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Ou\> rages du même auteur qui se vendent à la 

librairie de Gide fils : 

Londres en i8ig,nn*8». \ et. ( el 7 fi'. Strcent. franc 

de port. 
tJne année de séjour à tiOndres , in-8'. 5 fr. , et 6 fr^ 

ffarncdépôrl. y ^ : - ' ■ . » 

Six semaines en hôtel garni à Londres , imité de Van- 
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LONDRES 



EN MIL HUIT CENT VINGT* 



i LETTRÉ PREMIERE. 

I ' . , ' 

I ■ V 

Police. — Accidens occasionnes' j>ar îa neigç^ 
— Amende prononcée contre un marchand 
vendant une poudre pour replacer le café. 
-^^ Diminution d^ la consommation de bière 
à Londres. — Coin aux ordures. 

\ tioki<lret, le i5 jaAfler iSiku 

f ^ • . ..- . 

.Si. la police, dans presque tautes ses bran^- 
ches ^ est mal faitç en Angleterre , ce n'est 

.pas toujours fapte de bons règleniens , c'est 

. souvent faute de boiis iDoyens|>our les faire 
exécuter. Je voudrais que ceux qui vantent 
la propreté des rues de Londres et Tagrémeat 
de ^^s trottoirs, fussent en cette ville^en -ce 
.moment où y pendant plusieurs jours consé- 

rcu tifs , nous y avons eu une cbute de neige 
considérable. Ils y verraient les rues couver- 
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tes d'un demi-pied de neige réduite en l^oue, 
et qui y reste accuniulée pour se fondre quand 
il plaira à ï)ieti j et lek trottoirs revêtus d^une 
glace de deux pouces d'épaisseur, formée 
par la neige foulée aux pieds , et qui donné 
lieu à des accidens dont vous pourrez appré- 
cier le nombre, qùandf je vous aurai dit que, 
depuis huit jours ^ le seul hôpital de Saint- 
George a reçu soixante personnes blessées 
par des chutes. 

Il existe pourtant un règlement de police 
qui ordonne, sous peine d'amende, de balayer 
la neige sur les trottoirsdevant cliaquemaison; 
mais ce règlement s'exécute fort mal. Jamais, 
à ma connaissance, on n'a donné un coup de 
balai devant les église^ et les chapelles, sur- 
tout celles des non-conformistes dont le noin- 
bre est immense a Londres. Quant aux par- 
ticuliers , assez'ordînairtriient ils font balayer 
la première neigé qui tombe , iriais pour peu 
qu'elle dure , on ne ^onge plus a lui dispute'r 
la place qu'elle occupre ; Ids erifabs la battent 
âux'pîeds afin dé pouvoir y glisseV,'et liialt- 
heur aux passàhs. La cràîhte de" Famé n dé 
n'opère point , parte qu'elle n^'est jamais pr6- 
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flonc^p â office. Il faut un plaignant, et il ne 
s^en ti*èuve pas. Une partie de Tamende ap- 

• • • * 

partiênf pourtant ati' dénonciateur , et Je sui^ 
'surpris que, dans ce pays de spéculation, 
personnenVt encore songé a en faire une dé 
cette eSpèiîîe. ' 

Mais si la police est morte pour tout ce <juî 
à rapport à Tintérêt des particuliers , elle est 
pleine de vigueur et de TÎé pour tout ce qui 
touche le fisc ou les corporations. Dans le 
premier cas , le procureur général devient > 
partie plaignante ; dans le second , un agent 
<le la corporation se rend dénonciateur. Je 
vous citearai un exemple dans Tun et Fautre 
cas. 

Un ffeglement de police prononce, avec rai- 
son > une amende très-fortç contre les mar- 
chands, q^i yep4ént du thé ou du café falsifié, 
eho^ très-commune ^ Londres ; -mais conune 
le thé-ej le café sont fort chers , un épicier 
IBiy^it imaginé de vendre une poudre composée 
de ,jK)is brûlés , et il la nommait : « Poudre 
pouvant remplacer le café. » Le croirà-t-on? 
Dans çe^pays de prétendue liberté, il fut tra- 
duij; en justice , à la requête du procureur 
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l^énéral , comme s'il j^v^\ vevudu 4^ f^u^<^téf 
Il prouva (|u*jil. n'agit troîïipé^^s^pia^ ^ iju'îî. 
n'ayait yendu ^a p9.udrp;,5U(f. jîçcmf,,/^^q#!eU^ 
était réellemejDi^t , jjv'il nij^J'fjv^U J^^il^if^er 
qne le prwt ^^ saiy^itaL^l^^valpifï; ^ U.ix'i^ fq^ 
pas moins condamné à la mémp^^^eçi^eq^f 
^'il eiJkt ve^ulu 4e feyx gî^é poiir 4^ \f ritaW^j 

tort ai} fiscj, parceq^ie 4ui)e ^eoréjç ^và^^^ 
des droits , il en subat^Lmait .^n^ qu^' eo ftait 

' * * 

Xai peine à cpnç^c^r^^ 4ww |j»3rpsi^^ 
pu se trouver dV<¥¥^pp^J? dçjplatpfey^cej^tiar; 
çhand epup^tte , jpsjb ^#x>Pt ét^f(fQb^h 
ment influencés par les efforts, que fontje^. 
radicaux depuis plusieurs mf^s f^^^ 4ip^i- 
ou er Iji cqnson^çfi^^ipn âfd^ 4^iW* a§f m'ettifg . 
à des dr^. JX /^jitfiQiiyfpi^ quie.(çeu^;ji 
ont réussi en partie» C^il ^| yeçp^Ji» :q^«,> . 
pendaat les six flj^giens meis 4.^ ^^ag^.il/i^ . 
cpn&omn;ié^ l^iMÎres^.e^t m^Ue U)9ftftwiç.44 t 
bière 4e flaojn« qM^p«t>4ît9Up$>M^jg^oi$çr.é^ > 
• eé4eo5. Or, Ja pppijtetipç 4^pel|e TÎJte »'»y#Aj^ : 
pasd^iinué^ o^ ,i>e.p»H|pttfi^Uer.^^dyiji»i- ! 

i^^W pro4%i«vse dç cPD3QiowftM9ï^ > W'*.3 

( 
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^euVcâUSes qui y on tprohableiEiejQl concjou r;i 
^g-alement, îes efforts du radicalisuie , e^ Vjàc* 
iproi$se«aent 4e la misère. 
* Yoliù jppiur le fisc, maintenant vok^ pour 
les corporations. Dans tqutes les maispps ^ 
JL<!)kâ4r£i$ , il eic^te y n réceptacle ifiipçiZ' ^lom^ 
0é en Anglais dtist^hole oè « coin aux otàur 
fes. » C'e*t là <ju*on jette pêle-mêle les ccût 
ires dû feu, et toutes les imniOindices de 1^ 
ctrisîne, îes débris des légumes, les arêtes 
et les os , rebuts des chiens et des chats , etc. 
Or , te dépôt précieux n'est pas à la disposi- 
tion du pt'opriétaire ; il n*a pas le droit d'y 
toucher; iliaut qu'il le remette non-seulement 
en eptier à Fadministration de sa paroisse, 
représentée par un boueur, mais encore dans 
tqute sa pureté, c'est-à-dire sans mélange de 
matières hétérogènes, comme bouteilles cas- 
sées, matériaux de démolition,, etc. , le tout 
i peine de dix livres d'amende (260 fr.) Sir 
Joseph Banks , qui connaît pourtant bien des 
choses , ne connaisait pas ce règlement de 
poïîde. Il voulut un jour faire transporter à 
sa maison de campagne, une charrette de 
céûdi^s pour ^'en servir comme d'engrais ; 



( ïo ) 
la charrette fut arrêtée, et.il pajia les dix 
livres d'amende à sa paroisse. Toiit récem-- 
ment un de mes amis avait fait jeter dans son 
dtist-hole quelques vieilles briques : leboueur 
s'en aperçut quand il vint exercer le privilège 
exclusif dé la paroisse, mais heureusement 
pour, mon ami , f officier subalterne préféra 
une guidée pour lui, à dix livres pour- ses 
commeltans. 
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LETTRE II. 

Xotî? Sur les pâwreL — Pf^ojet eMravagant 
pout lès secourir. —^ Autre projet inexê^ 
ctdahlè. — ^ Manière dont ils sont secotèrus 
dansîès paroisses^ — Asile temporaire cjui 
"vient de leur être ^ûi^ert pendant tes grands 
froids. ^ 

* Londres, le '25 janvier 1820. 

Quel est lé pays de rundriefrfi où il y a le plus 
de pauvres ? Quel est celui où il y a une plu^ 
grande^ ihasse de secours à leur distribuer? 
Quel est celui où là distribution de ces se- 
cours se fait le plus mal? La réponse à ces 
trois quêtions est fôcile^ c'est l'Angleterre. 
Les lois sur lés pauvres sont la partie hon- 
teuse de cette fière nation. Elle le sent j elle 
Toudrait faire des changement dans cette par- 
tie de son système administratif; tous les ans 4^ 
o„.npa.Ied.i,.I«pariema..,»,aisono. 
•fait qu'en parrler. Partout il est- difficile de » 
corriger les abus; mais en Angleterre c'est 
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une chose presque iuaposéiblei LWgueil , 
rintérêt et les préjugés s'y opposent* L^oi>- 
gu^il naiioaal a pdioe à conyeflér qu'il . existé 
quelques branches pouries^^ <tep& Taipbrcf.de; 
la législation a^Dgiaise; rint#^4t*vp.e^Btt^l 
plaide pçur la pQxiseryatioq d>e? #b^^ *' parce 
• qu'il y a.tQujours dç^vg^iW qpi ^ ppQ&lent; 
et ce sont prdxnaireiïieBt. c^i4ia^,qjui qi^t }c^ pluii 
d'inâuençe. JEt « pourquoi K^^ejcjui, a conycïnu 
à nos pères ne nous, contiendrait-il ^paa? ?» 
dit le préjugé, Qf\^ Jrçis causées maintî^çiioent 
en Angleterre les loî§ sur les pauvres > celles 
sur la chasse > <^')e syatèto^ cl^la r^fésem- 
lation nationale. • ; - î- : , 

Tous les ans cmi voit éd^e d^. ^iQ^Y^eiivx 
projets pou E le spulagement dc$ pauvres ^«t 
il en est dont l'ex^tKayagahce es* r^llemept^ 
anmsaute* Parmi ce noj^br^ y A Ê^ut ranger 
celui d'un philan^trope.,, d'un.»hoapme i^çniain 
sant, dit-on> d'uaiQU, d'iinj.yisiofinalre^jidih 
rai-je , d'un M^ . OW^n de^^iabarit*. Scua i pla» 
ji'étaib rien moins que de.cônstrnire ïcfe »c«*^. 
veaux villages qui ne seraient .habités que par 
des pauvres, et bùtil se trouverait dfîçnasi»^ 
factures de toute espèce pçur les J3ccufie^;il]& 






y vivraient en commun à là Spartiate; rien n'y 
serait à personne, tont appartiendrait à tous, 
lia fëRcité dont onv jouirait serait telle qu'il 
iaudrait bientôt fen construire pour les riches ; 
étVon enf l>|Ltirait pour toutes lesclasses de for- 
lune, depuis loo liv. fie rente jusqu'à 3o,ooo. 
M. Gwen ne vbulaM pas que des querelles 
folémiqiies' tfouWent la tranquillité de ses 
tlHa^es , ny admet que des individus pro- 
fessant la ttxême foi religieuse: dr, comme 
ft compte cent quarante-quatte cultes diffé- 
tens ( car îl espère bien avoir dans ses villages 
die$ Tares y des ïndou^ , et même des adora- 
teurs de Jupiter), le voilà obligé dé construire • 
lîedt t|tiaT«ntfe4jttAf re villages ; muhipHés par 
toutes les ilafsses de fortune Inlermédiàires 
<jullluiplairad'étabîirentre XQoet 20,000 liv. 
Vous crôii^ez qu'un tel plan , qui semble 
le fruit d'une imagination en délire, l'effet 
rfune fiëvrfe aî*déûte au cerveau, n'a servi 
qu'à faire rJre ^tfx dépens de son auteur. 
Point du tout:^c< Un sot trouve toujours un 
plus wt qui l^dmire , » a dit Boiléau ;' et il 
s*esrt trouve dei é^Jirits de travers qui ont 
v'onl1iîr<e3<é<itJlélï*fcë|frôjet , mais sûr une échelle 
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moins étendiue , par forme d^^ssai. « Gopsr 
truisons d'abord un village , >i direftt^iïs ; u et 
nous verrons qu el en sera le résultat .«^ Malheu- 
reusement M. Owen n'a {&$ les tâlens d'Am- 
phion , eties murs de son village ne pouvaient 
s'éllever aussi facilement que cenx deThèhei;, 
il {allait, des gùinées , et non les sons tetr- 
monieux d'une lyre. Oa otirl'ît donc une 
souscription; on nomma ^eis trésoi*iers; on 
trouva des/ous qui appOTtferelàt de T^rgent; 
mais ces fous furent en petit nombre ; et aprèè 
un an d'efforts inutiles, le comité chargé. dé 
conduire cette entreprise ridicule, vient* de 
décider que l'argent serait rendu aux sous^ 
cripteurs. Ainsi Ton peut,dire ^ê$ villages- de 
M, Owen : 

« Pauvres petits infortunés , 
Vous voilà morts avant que d'être nés ! » 

* ht 

Le prince régent avait connu -^ un projet 
pour le soulagement des pauvi^s , l^àùeënp 
plus simple et beaucoup phis s&ge que celui, 
de M. Owen ; c'était de mettre en valeur un 
immense terrain inculte appartjenani à la cou'* 
ronne, dans le comté deCornouailles,.nom-. 
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me la forpt.ilç^Dsirtmoor, ce qui aurait oc- 
cupé Içqg-^jtc^ps un iM^inhre infini de bras* 
|y(ai^ bf^urçS^çiPient ce projet n'était pas neuf, 
et i^f^Y^t^i^H déjà, reconnu impraticable , la 
B^ture^u.^ls^tirçfij^n^à II y a 

S[W?l<K!6S apujéïes , on a^vait dooipé à loyer à di- 
yf^xp çVllùv^^p^^^,f des terres fais^t partie de 
K^ d^miûi^f pipuff quati^vingt^dix-neufaBs, 
a raison 4^ ^ wls 4^, loyer seulement par 
aç^e*I|3[cpmipfstQcèrei|t quelques travaux de 
* déJ&jcIi^m^t ;, XfmSi a^yant reconnu <pie jamais 
le produit ^c pourrait C!?uvrir le^ dépenses , 
ils r^noncèi^p;t prudemment à . cette entre- 
prisç- . , ^ 

Les paflvrçs d'Apgleterre ne peuvent donc 
compter i^i sur les villages de M. Owen, ni 
sur la forêt de Dartmoor pour soulager leur 
misère. Ils en soilt toujours réduits aux se- 
cours de leurs paroisses^ secours qui ruinent 
ceux, qi:)i les p^^t, qui^ie soulagent qu'im- 
jjjarfgiteqg^nt, ^euic qni h^ reçoivent , et qui 
sont adji|ini^tçés^4'un^ manière hpnteuse. Je 
puis, y ou s en imiter trois e;xemples arrivés len 
buit jours^ - - .. . 

Le 9 de ce, «lois ^ uj^ b^omme compatissant 
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ayarwl) troHté a»é femme éten^rfesù'i^ dri frot- 
toir, mourant de fiîhi et <!e froid, dans là 
paroisse - de Sàinl^Iiuc de LoiVdres , la fit 
mettre dans un fiacre, et lia conduirft lui- 
même icfeez Fwer^e^r de cet^ paroisse. Cest 
foflSciet chargé de la distribution d^s secourà 
aux paovres. lie prennet* soin d^e ce drgné 
officier fut , non paî5 dVtaminer si çetlé 
femme se trouvait danS Un état qui îexigeiït 
des soins tirgens , mais siëHe avait droit aui 
secours iîe la paroi^e dé Saint-Luc ; et ayant 
décourert que son domicile de dt*oit était cfeins 
celle de Saint-Clément-le-Danois , il refusa • 
de la recevoir dans la maison de charité dé 
Saitrt-Luc , et ordonna son renvoi à celle de , 
Saint-Clément, là, pareil refus de la. rece- 
voir, attendu que le renvoi n'était pas fait 
dans les formes légales. L'homme quiaccom- 
pagnait cette malheui'eusejiûdigned^une telle 
condiiite, se rendit aved efie devant le ma- 
giçtrat de police de Bô^^ Street V qui manda 
sur-le-champ \bverseet de' Saint -Clément. 
Dès^ que celtii-^cî fut arrivé , le magistrat lui 
dit qu'il était honteux de voir des paroisses se 
renvoyer aiusi les pauvieSs de f Une à Fautre, 
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lisiëinaft faliidBaaoBxte si^ i^ M^b^âi Celles 
èi;âaaiitividé Iwiii; i^Ké»««liii?Ù4(^fàif^ue cette 

tailla loog'lOmtjf^^mli ^h^ fOi^ê^i formel 
a»\iaiigis«rat>pettr ^«lu'fli i«teiè!ii»ri|«<^^ 
ibm.&ai^»i^i;ffamikiiei;.><Ê^m0ft>èér(^iiié; an 

«*tf*'*WtWwâBe pi|«f *(*Me#«értlltël4^r= son 
ikntsè (|«MtietpastoriAt?^p«tt«4$tpë itf WW^i%^] 

fBnâmntiapi W!lèf'à*We^^i»«foié tiû vieillard 
toowfaçn*opp?biiifeUiedë^larhweniBt; On le 
jiaça-fwr^ttmpMlWJ^ ]^i!îe^ dé^ iine méu^ 
la^Mj oiarM)t|ev>«liéfïWii«>ttia«î^a è-'èa dësë. 
«aÉiwb§ .fi nî(<^itiî>ibs*«5f«ii qftë d'un cer- 
«ttoil. '."I • ; i.il ji :;i'j'!. 






^LÉt. 



\ 



-'^ ** 



\ ■ 



(;^i8 ) 

^qs^? Je n^s^ poupt^qlvQ nuU^ part qii^ikLaieni 
seulement x;€çu^uaé ^pirimâotiei : pobltcfuè^ 
Mai^ taai^5>quQ de$ f^nc^oiiùairids s'acqiàtte&t 
si jxfal d^fms deyç^fvs j U est^cqnsSoIâB^ àe:tollt 
(jbs jpartîculiers £iM^e^\e$ plus gmnids. efforts 
{loiir sqtflager le&^ajivjcea daw oe motnent 
PU l'iaten^té du froid.redoubleieurs' besoins 
jet leurs souffranc^^^JËil^ ^s\ tfeUe> <](u6 des 
mo|itQi^s / :qv^'Q A i^S^^^ ^ ^^^ parqués dani 
les champs ; ont été gelé{s,> |>i!ès d'AiOtoiiuilM 
hon^nc^^, gçjaéreux ,; diQ^t.]^ li^^'applaudîsTde 
pouyoir.çiter Ie.i3ipm,,> Mt .Hkki^ .nëgodank 
de la Cité 9 ^ieatjdje^iCOftsasu^r uir.bmaess^ 
magasin poiir y ,r;^ççtQiP l§# i»d%»i4s:quisant 
san^s asile ^ et doat:un ^and itombrer^paBs^ 
la omit djans ^es rjij^f } Ja>uti»>de pouTioixy paj^r 
jun, ^ibrijptoup y reposter teu ci tête ; de? bomt- 
mes bienfaisans s'unirent à lui pour celte 
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è<^*y* lJftn^e^dtoft^«»iîffr„- pSifct, afifreJer des 
iiayiîSSJfPofl^ei^co^W^tWîft^jfvC^i poêles; «t. 
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i ;?^ i) 

jH>ur mettre J^gnÀim «HWflf «.trrvfew*^ 
die du théâtre^de BirmingJiafr^^ ^ ,i 1 • j 

* Lbndreà, le 3i fanvier 1820. 

. < " 1 - 1 

Je ne VOUS parle jamais desJacç^çi^^ieft qùix^^i^ 
lieu dans cette capitale ; vous s^yç^^^ppf^ineiiiJKxit 
que Ton compte, année courante, trois cent 
soixante maisons brûlée^ à Londres tpus Jes 
ans ; qu'il est rare qu'une niaison ou le f^iji s^ 
cfëclare ne soit pas entièreipent cons.um^e^et 
qu'on s'estime fort heureux quand oi> r^ussit^ 
empêcher celles qui en sont yçi?î^ii)fj^^|Je,.p^rrj. 
tager le m/ême sort. Jl existe ppurtaq^ fULoft- 1 
dres un très-grand nombre dp.pcynjp^^ «^.^K: 
cendies , et ces pompes arrivent ^p pspprofçp; ^ 
tement au premier cri qui aj;intonc^ 1^ feif^,- 
car les trois premières venues ont une ^ççoin-,, 
pense. Mais que peuvent faire ](^|^,pomp^^ 
sans eau? Elles restent quelqueCojf ^gt^heuçe^ 



émmà^^f^. 




enlxeae iâ<>»' )^>A^^)^ ^ Mrigë^ clt^ttiit' la 
mfkK>B'>qui brûle y faute '4^ jpé«rvdîr-«'«D .^^ë^ 
curer Ji'i)és.-tU5^u»Jpà9$^M^ô«rtàiÀ iét^' 
toutes. lès rbes j3^ L«>6i<â^S''> àâiW teiift^iHD^V' 

pfetot faite j«ftl«#Ô'VoIblfté^ërf?jët'd^éâà 0W 
oonunë lélJrtisJ/Mal» il faôt- tfâë-^éf J)our lers'^ 
dwpç', et^omme fl n''ëié{ste t>*s de réfcohi- 
pénstf f crÇM-' ttëùx' ^ui'ën' sô«tk:l/àT|éi', tôiniiVô* 
pow^lw^^ïiiefsi;^'»'^!! "téslilté qtflfe ne' 
sbttt jai*^ ïf pressés d'arriver;: " > . J's"^ 
- éi «tt' lÈéfeôdW «févôi-aît' I6bi lïil ^if àft^é^ ■ » 
t«r SêtflêTlhôtmine'^itfgltalflë'aë iftaisbh^V jé' 
^«Aiftteti • parferais ^ttïàftéftî^-Mâis" tTrit-ijti'tf 

qui ne' fdnt disparaître que trois ouqtiàtre 
Mjdtâtètyttî V]è cofltititté¥aiâ grfi-tîer lë'dléfiëe. 
Sf'jte»vbïflàis^8rtti'eif àa/M kîës^dëUas '/aatkS^ 
^«tt«ii*->>o*^ ^laktHïùfeflefe fdiirs oCiil fait Ht 
br0«tlair^;"8é'ù*'dîl i'dft-i^^tfssert'ïfe^hë S 
aëîfetfàët'/By'i)diïitoès (ïe lérrë à dïaer,' en- 
é<i?êï*»iS'}ïfi«' dàiiâ'lâ soiiréë,' vous sàVez 'que 
fM\k\tt 'éslï^^aiH'qàdàdien de FÀngîeteh-è: 
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^^|^*f(y^i^^;«^ç |a|!^it^f smeus«meot brûlée. 

«îp^ipce^i e^ qMii[^ell*:parut,s>i»^ornair;( on 
l|i|^î^.^ç^)^.^Uye,,j^j^« ,s'était> peine édou- 
^is„,f^^]9fi Jl^ni^i^ ppuMiçr.. de grands, crisij 
0)1^ ,çji>Vrùi: ds^i^ s,^ chain}>ref le» rid^^qxi/i^ 

gj^t, la se;;vant<9:V4ot'iyeriir quele iep avàif 
pçjj^^^aop JBW /efe^bf e. y.owlae , etl*!;)!!: FéBfsit 

4i^l^p?W^à, Nfleiiï^?^,, ..M ,., ;i. .-■ . ' 

ij^f^jk 4^,|fi^; «a^ttfi -des ;spnpçopsj, inspi- 
I^j4)ç^j0ti^|^)^^, iairfi |wi»>di^ desipp^au- 
^îl^;^ .^|«g[|..< pOW^É . que; ;^ , iamiU»^ 

^^^^jl^^'^49i»ul|dài)»xiQJepacÊ^ 



u. 
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^ang^^pam) wiènmh f^^skM^ la^kbiisé 

ebè^. Iw èi l^mit iiearÀnjt i^ayiôr/^U «9âr^i^Stt 

* ' • ^ * ' -, 

é^t en feu. .iiefi>m«^'%id»^idMâ^ 

pompiers rc^tèfrcnt^oiE( Iià:i0S^?^^>!4(^fei!^ittè^ 
qit'il ne «e raUfaiwâti '^^-'V'^- *'v v^^ * * '';[^ '•' ^ 

qtii/seTp&>}i0sait d!e ve4Uet tdl^ 'k ïk^t ^ «a^ 

mère était au Ut par ^^llîi^^#^e» 1^ 
pôpîàQBopc^Mijué l^4ëkÈ^H^^r^.iM^^ià 



n '■■—■1 iiw iw i'^Pf^^^^^^—^1^— g^-* " " 'W^^^^mmai 
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dans. la> <ntéÀi#<lltcirtd»%'. >Ë«ârfl 7' ^« ' j^tUi'^a. 

sdiftftfewi%*>«es'^^rtétiisi •-'■■•■ "•'-=* •>■ ''^"'''^ 
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terre ^ et il faut <jue Wr^p^je^s^l^i^p,!?^^ 

f^ncoD^çqu^eççe , nous njejitendilpqspliis par* 
1er de cette affaire , efi les, i^auses de ces tén* 
tatives multipliées d'iaçeifi^-r^est^rpnt cpju- 



. » • Il 
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'^^^'^i^C'^'*»^**S*^i^'' des piti» 
heaxat desjpnrdvkiceâ d'Angtefetre , fut edtîë- 

T&baëat^éoii^iùé Hâns^ Sà^t^lf du 6 an '7 dé 

cèttrdts. Ab!sÀ6}âittieht Hén n'en jput être sauVè. 

eiiii^éé'Uéél^'iMk^uH'i^^tiiiVeiit Ton 
prë!^îR^#y dàt^mfelVlevV jittui'^^^Vèii- 
gèip ';du''ài^éciéttï^'qqr'é*ait opposé à leu^s 



dri 'avait jdQ^llè ftiètodi'ariië dé Hàkrré', éi 
qfàWÎ«Piai!iMîè-.^èl5e- àvfeié'ët^V^tei^e sur 
lîi» <k<SKtè''t!feffi$vébii©ât'dën ; lé ^ii» ofi ft fbt 
Bii^fb^))^te^itSiâii)é«i^, if y à ii'ixbépt'abs': 
»^a'tttié^«tidé*ï!5iBadé ^krih éém&Mià' 
Tàê, ^'l*m^êsiittt6Tà^h' ^ti'ë'lafcotfi'rë dés 
ftiîJffipaflk'^s' lé- m' -aux d^t4ti<îi4i. ' 'ta 
mèm^btttfsé'pëttt dVki'liT^^ff abjbiit^tn lé 
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î^« :P^«fi^eçtW,u?u^ifHs,ff'9;M^^^|f?ïé,,df . 
se« çontçnigpr,a^i)s^agtant;f[yiÇ,J'|'s#f#f,;I^pT ■ 

prodiguées à riafàme Dpinitf^OrtiAlit'P^'E^^^' 

- * ■ ^ ■ - •■ 

(i) « Quod si non aliam venturo,fa,la jSefonj^ .,^ , ^ ^^ 

a Invenere viam 

«c'Jâm niliii, 6 superî quérimuV, scelera ipsa. 






■ !.« Tfemp^* présent àt^i^clie di^ Sefgneù 
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jpfinlœs Je» , jIu5..cpTeIi^«s.i,,çt,,iJS,flItt>l»flf 

çjogoeiijuei»fcjieip«PW.v.éiî(al;4s!P)entiJ^^ 
4u«!^^sisupoë9 militait^ de là' &«fVhj'içl;g^ 






^a^jm\^wÈi mi&^^êà&cjb^ aérées -iàÉ- 











tion. n n'était pas' moins opposé à Faba^^M 





an jiS^Pft flMW:» i^F^ .«©«^«ÉoQfttirtfe «9^ 
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lipe J{jj)gup, ppoBiènade , U av^l l^s l^ottes 
, jwnïgli^ 4'^^^ il, i^églig^a. d'en changer > 

. ,uipe;pl|Bujçési^,se MciAv& , «t iVroporta itwd-^ 

i.!6F4r^»¥: feî^jWîWEs. de 1* .ïttàiecioe.,- qu'il 

:.iS?.%if ■?,'^1? %Ç? ,dje.>a..^çfflstimti«ii. fl ai- 
^3it,la.p^of<pss^on d^saripes , et si'ét^i^ dis- 

. *?^Én?P.f /1¥*?3P^ de Saipie^LucicvIl aîail 

• v^P^W^*' ,^*,^ iSPtt^ei'ijeur de teibr!4fc|r4;et;en 
;a,y^t été rpppçlé pai^ «ne. intrigue dp c©^> 

. p^rçe (ju'ttUv^t Toulu .çpîjrigçt des abus qui 

\ «f.cp"»,ï»e»a?iÇà* dansçetteg^riiison. C'^t^itîiti 

JPÎ'i??P?..P.PB'»,l?Ve^ ciiaritable,; et dontlei^om 

^?^.!r?^yi'^?,K-*^^A '•^ Pi^e?q«e tous lès éta- 

bliss^esi\sr 4^jî)ienfaisancç de la capitdel îl 

. (ét^t chéri Î^.V. peuple, qui voit avec plaisir 

...Inériti^pe probable de la çoui)ohoé d'Angle- 

•^e^re y, d^ns' sa fiilé née au palai? ^e Kensing- 

. i.*fPv'f *4"^^ ^^^^' If *vaii épouséla sœur 

ji du, grince ï^^po^ de Cobourg le 39 mai 

i8i8. Le duc de Kent honorait de son aii»itlé 

^^ intime le général I)ûmourieç , Je wstot des 

: V ff '»f!ra»iiîf î'r^Çais, qui, retiréà Litrie-EaUng, 

jk hu^l milles de Londres, y Ténnit otittm cum 

> dtgmtate* 5 
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LETTRE V.-. 

^Testament difficile à exécuter. —Dettx maris 
pour un. -^Mariage e/i ckemtsè.—Cdétume 
commune a P^ Angleterre ei à VZiîbanie. 

liomlres, le a^ février 1820. 
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Je vais pujourd^hui vous proposer des ques- 
tions de droit à résoudre. Je sais ^que vous 

,n'êtes pas jurisconsulte; mais tâchez de les 
décider par les principes de la raison,^ ils 
valent souvent mieux <{ue les dispositions des 
lois é,crites. ' . 

Un habitant de Dublin , possédant une for- 
ti(ne de i5,ooo livres Sterling, vient de; dé- 
céder tout récemment. Il n'avait pas d'eufans, 

.mais sa femme était sur le pqint d*accoucher. 
Par son testament, fait seulement quelques 

• jours avant sa mort^ il drspo*sa de sa fortune 

. de la manière suivante. ^ Dans le cas où sa 
femme accoucherait d'un garçon, le* fils ai^- 

. rait 10,000 livres, et la mère 5ooo« Si,' au. 



l2bBteaijce', elle idonnâit le- jour à une ^lè , 
Tei^iDiataiirait 5ooo livres > eilja mère io,oooV 
Il >û*y: a^ rîen d^mbigii <lan&^ c€ teslament, La 
volonté ^du^tesiateur est claif e et bien expri- 
mée , étcependant il met al a^ torture lés ju*- 
risconsuites . ^anglais. ^ Là ^ femme , quelque^ 
)'ou>$ aprèisi la inort de sob mari, eiit accou-^ 
c^ée.tïeodeux jumeaux, g-arçon et fiUè. Or 
copimjqnt, exécuter le « testament ? La volonté 
«la . père * tien prçnonçjée , gisent les uns , k 
etéjdelai^ssi^ io,oop,Hyre5 à sonflls et 5ooo 
à sa fille ,j donc lai naè^-e n'a rie» à préte;idre. 
Ita.Tiolantéalti ,^^s.jtateurv-<^sent les autres, 
^s\ delaissie^à^a yepve aut moins 6000 livres^w 
Il faut donc xjue le fils et la fille prennent 
J^s.:i.O;^oia livres res tant, -ct^acûn en propor- 
4kubde.ison legs,, c'est-à-dire,, le ^Isdéui 
Jiers», .et>j^la i fille un - tiers ; alors , sur les 
:i.5*opo^ijpxes yla mèrjç en aurait 5ooo, le fife 
^<&&ê6 1,. etji^fille3333 ^^ D'autre^ raisonnent 
t^î«3orejdiffà[repiment.>» La Wo;;ité du testa- 
,tfèîjr>> disent*ils , jetait que sa veuve eut une 
Jfp^fUin^ égale au tiers de celle qu'il laissait à 
.$9niifils : il faut donc qu'elle prenne d'abord 
Je Jier&des^x 0,000 livres jéguées à,, celui-ci^ 
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c*ést-à-dire , 5533 |. Mais il voulait aussi ^ 
^JQUtenlrib^ qu'elle eût une fortune égalé 
jaùx deux tÎ6rs de cell^ de sa allé; H faut 
xlonc qu'elle prenne les- deux tiers des 
^oo livres léguées à celle-ci; cVst-à-dire, 
.pareille somme de 3333 livres j. Par ce der* 
-nier arrangement, la mère et le fils auraient 
chacun 6666 livrer f , et la fille i666 livres |^ 
;TFOUvez-moi, si vous le poûVez, quelque 
^qtre mode de partage fondé sur dé bonnes 
^raisons. Quant à moi, j'avotue que je penche 
/ort pour le second* 

Ma seconde question est moins embarras- 
fiSijaXe, à mon avis, et cependant on n'est pas 
jd'accord sur sa. solution. Voici le fait. 
. M. T***^ faisait la cour depuis long-temps 
à nàiss S***.. Les deux familles étaient d'ac- 
cord> et l'on venait de fixer le jour où la 
.célébration du mariage aurait lieu , quand 
tout à coup, sans faire d'adieux à personne^ 
et sans alléguer aucune raison d'une telle 
.conduite, M. T*** partit pour te continent, 
et y resta sans donner de ses nouvelles à per- 
sonne. La santé de la demoiselle parut en 
souffrir pendant quelque temps ; mais enfin 
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son père la décîdaà accepter la main d^un? 
àptritî amant ^ et l'histoire ne dit pas qu'il ém-- 
plqya pow. cela la contrainte. La béâédicv 
tion nuptiale venait d'être prononcée, les 
deux époux étaient encore devant l'atitel , 
quand la.npUTelle épouse aperçut M. T*** 
dans un coitf de l^église. Elle se trouva mal y 
mais son père seul en soupçonna la cause/ 
Le repas de noces n'eut pas lieu; on la mit 
au lit, trèsrm^l^de en apparence; on consulta' 
un médecin , qui dit qu^elle n'avait besoin que 
de tranquillité. On là laissa donc seule ; mais 
le lepdemain matin la cage était vide. Foi- 
seau avait pris la volée; on né trouva qu'une 
billet où elle disait que son jéœur appartenait 
depuis lôi^g-temps à M. T*** , et qu'elle allai* 
le joindre et l'épouser» Ce qui fut dit fut fait^> 
et, quelques jours après, on apprit qu'ils 
avaient été se marier en Ecosse. Or, il s'agit 
maintenant d# savoir quel est le véritable 
époux dfe cette femme à deux maris. Chacun 
d'eux fait valoir une priorité de droits, l'un 
par la célébration du mariage, l'autre par sa 
consommation.. 
'Cette anecdote nuptiale m'en rappelle une 
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autfeaçsez: plaîssant^. Un de ibes^dmîs pas- 
sant i>'ar Milfo'i^d, d^^$, le Ifaoïpshire, rea- 
coiitra dans. U principale rue um bommeSf 
ardsàn ou ouvrier en' apparenc-e viuais pro-i 
pi^eijitent Têtu,' daonaat le bras. à une iemmè 
éti chemise. Oui» exacten!i1ent. en chembey 
n'ayant jnéme ni ba!s , ni âOÙUers » ni boomet^ 
mais c'était probablement, un^ chepiise faite 
pour la circonstance, car. elle diait carrée 
autour du cou» et <lesceadàiît(}U8^i)';lul ta^ 
Ions. 11 démanda la cau^è à^, cette miaisct^ 
ride; il apprit que c'était un cpi|plê<{maUatl 
$ê marier, et effiectivement il les vit entrer 
dans l'église. Isa femme était veirve» son prfe-i 
mier mari avait laissé des dettes, fet;.suiviïû4 
lés Ipis anglaises , cebiiqui Téptxisait en se-' 
(pondes noces en détenait responsable. Or v 
d'après un préjugé populaire répaddu dani 
lè.piays , ori croit écliapper-à cette l*ésponsa^ 
yiité^ en conduisant à l'autel ia felnme cKar.^ 
gçe des dettes d'un premier iuari,. sans autre 
]Rê,tçment iju'Une chemise. 

Cet usage vous paraîtra bizarre; il ne Test 
guère plus que celui dont je vai5 vous par- 
ler.4 Autant tout^ je vous demanderai si vèu& 
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avqz lu le Voyage en Albaûie par Hnglie ? 
Si xox^s r^Vmet pas lu, lièez-le; c'est un 
ouvrage; a^ssi amusant qu'iut^essânt , et où 
vou4 ^•ouvere'i: entpe autres choses uuè ibule 
ilediétaik curieux surlecèlèbte Ali-Pacha (i). 
Vous y xertek aussi que dans certains can- 
tons de ce pays , le màri> après la bénédic- 
tion nuptiale , est obligé d'employer la force, 
ou du moins l'apparence de la force , pour 
faire entrer chez lui la fille qu'il vient d*é- 
pouser. Elle résiste, elle est soutenue par sa 
mère , ses parén4es , ses compagnes ; la fa- 
:aiille flu mari secOBfde les elPorIs de celui-ci * 
à qui, comme de raison , la victeire finit tou- 
jours par rester . Le croirez-vous ? je retrouve 
presque la même coutume dans un comté 
d^ Angleterre , dans celui de Cardigan. Il y est 
d'usage que lorsqu'un mariage va avoir Heu , 
la future monte à cheval, en croupe derrière 
son père , et feigne de s'enfuir. Le futur époux 
îà poursuit àveC.ses amis, s'en empare comme 



(i) La iradaclion française de ee vojage vieat A» 
psittiitre chez CSide fils. 
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par violence , et l'amène à l'église j après quoi 
elle devient^ dit-on, docile comme un agneau. 
Cet usage a-t-il passé d'Albanie en Angleterre, 
ou d'Angleterre en Albanie , ou les deux na-, 
Jàûns descendent-elles ' des mêmes ancêtres? 
c'est un sujet*de recherches et de réflexioUts 
que je tous abandonne. ^ 
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LETTRE YI.V 

Colonisl, men^ia^if. : — Cochon au galop, -r* 
ÇhcU^dénoré totit vivant» --: Gageure sut 
la vie d'un homme. — Nouvelle mam/ère 4^ 
payer un port de lettre. — Jeune homme 
enchaîné quinze ans par ses parens.-^ 
Braconnier tué par un garde-chasse. 

Londres , le la mars i8ao« 

Vous savez que FAngleterre est la patrie 

des gageures^ et qull s'en fait quelquefois 

dpnt la bizarrerie est à peine croyable. En %< 

voici une dont Toriginalité ne le cède, je 

crois y à aucune autre. 

En février dernier un colonel Barclay, 
Ecossais, illustré par des courses pédestres 
qui lui ont fait gagner beaucoup d'argent, 
fsuneux dans les annales du pugilisme , et 
ayant formé dans cette noble science le cé- 
lèbre Crib, boxeur jouissant de la plus haute 
réputation , gagea , 6,000 liv. sterling , qu'il 
pMcourrait l'Ecosse en mendiant pendant six 
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semâmes, nevlvant que.d!aMmÔDes ♦ etu^enir 
ployant, pQUr subsister^ aucune ai]tre res- 
source que celles qae. huÛQ0ùdrâ£t la charité 
publique. Cette entreprise a^^|tait pas sans 
dtflicutèéa, car le cotooeï aime la bonne 
eàère , esj animal» carnivore/ et'Foh prétend 
^'â so» dhier sepè/à buit livres de/ rosbif 
passent. asse£ fcccilèment de soo assiette dan$ 
son estompe. ^uoî qtf^l en: soit , il cdmmendà 
\ers la «ri-^^^vriet; le métier , «ouvieau pour 
lu^ » de meiidia^t. X'bistoire ne dît pas s^il 
s^en tira à sa satisfaction y et s'il n'eut pas queV^ 
^^^ j^prô d^.Jti^Aft pénible , xùm u«e ^tas- 
«^pbe 4^g^é#b^ l'attôinlaU ^^ miUe» à^ ^ 

^ ^k^f Td^m 1^ p^ipi0rs ]&m% d&mtr^> il 

ftit wreté à PopoocU pamme vagaband y (^ 
homme sans ai'eu . Coaduit d^mnt le l^ftiili » 
il daelina ^n n^my et ex|iàiia*lèsisiuses de 
;9O0 dég^ii^ement ; mais le ge^re pàagî^tfa^ 
.m£a$£i, ou parut reFuse^r de leicroire ; il dû 
^u!il était iiiipoasilde jqjx^aiK ocdcm^l aogiai^ 
«e dégaradât au point de jouer le roi^' de 
mendtaat y d'abiisM" de la ebaidté piïljiipaie ^ 
el le xaptndamffiaàdiK youcs d^eaipgi^Qatianipnt 
4A de trav^l iû€oi. La questioa est de •â^fWt' 
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àc que iderientr lat^gagetire» Les «os disent 
q«i'«UbieBt flxtlle>i pat-ce «^u^ÎMEielérc^ nxs^jMTC^ 
a&oiâs} obfitjutl^â.sbir exéeutîoto^f les aati^9^ 
quelec^onel^jjjff^^Mci^due^pairce qv^il Meaits 
fVL'ABiC^tiâtjâ^ de^^ manière k évinev rkiler- 
ienctÊkfni ée h" f^imey mol je pense ef^"^ 

rittisii > ^ memdimi petiiiant six démaiiie^. 
Aifiâs^ c'e#l èomi&e nien^f^i <p$\ïeU ennrpri-^ 
Wfmé f t^^esk^&mimi mendkivit qfa'ilf est cùn-^ 
damné à dix joms de 'travail (orùé^ S'H s'^st 
ré^îd'ëiirefidier à fe iipiittficm de^ €é te^me , 
et s'il ftthève sèsi six seififflaé^ èë notidât 
4afl$ la nienditilé^ feei^ok qo'ii aura gagné 
ia gi^jsaré y et p^ét^étret Thabittidé de ta so-^ 



OadîéJdto gageures biati ex trdordidairefli 

du feu^duc de Qupensburg, et il les- gagnait 

toutes w En void qtielijues-uiies. •- 

. li andigttgé ^ £iir€ gagner à uii cochon 

le prix de la courte contre un cheval ^ se ré-^ 

acrvàai le choix, du tiraillé II ^choâdt une 

I » moÈi^u^iie «8carp&î ^ âiid»itua uu cx)pchtm à feir^ 

I de li^n^ )ëèir6&)$m \ë somtâet 4et ià vmif 

t ]fiAkige]rai[bàS4i^««rtdle}oii^ifei^pé«^^ 
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arriva , lejCQcLoa partit ^u grand ^âlop , et» 
arrÎTà^ an ^ed ciel* montagne , ^uand le ca^ 
içalier qui mqi^tait Je cheral , craigoant de sep. 
r<wpreJé;pQfip, élail à pein^^ipi-çtetnin- 
, IJfle aijtre, fois , il gî^f a d^^rôûyer , dan»' 
le délai d'i^n ^n^ un l^omme goi n^angerait 
iinchî^t toju.t ^vivant , le^ mains ;lié^<derrière 
le dos. Il fit venir un sauvagç, d'Amérique 
qvii viat à tbontt de cet e^pl^^f , ayant cQm- 
Bçiencé p^^i; tv,er Iç chat çrp, lyii b^isantt répinî(& 
d», dos dVfi. coup <lem?içliQi^e,^^ . 
, }\ était malade qu^q^.H fit sa dç?ri^ière ça- 
Hfeur^s,. Jl piiria q^i'il moH jurait ay^uit^ telle épôr 
que^ Cétait peutiêtcela^pr^paiçrçq^ï'il désir^ 
perdre, mais il eut le. malhçi^fp de la gagner: 
II mourut quelques jours ayant l'e^^piratioa 
du délai &xèj pt ^es I^ériligrs , touchèrent le 
montant da pari ^ ,^ 

Cest assqz,.pajrler dé ^^eures pour ap-- 
jôurd'hui j, et je jais finir i^a lejliti^ er| yP}i^ 
eilaat quelques ifaits ré^èu^^^ r , ^ / 

D^uïs une petij;e;viUve gpu ^pigjuée de Lon- 
dr^, un hoflc^me ,cju pèy|4Çj I^Pfit ^■*\j 
avs^iî aw bwF€^u d,é ^pp^tej|ne„ lettre à soa 
jsulçesseji, restée avi ^qh^t pa^c^^cjujei s^^ 
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imîcile était încooni M alla H rédamer , niâii 
îorsqu'ba là liiî prëseiita , îl dit xîpi'il ne sa*» 
vait pas lire , et. pria le btiraliàte âé lui* en 
faire la lectui'el Celui-ci décacheta Fépître et 
la lui hiti' «Grand iherci, >i'lbi diValor^le 
liialiti personnage / eb jouant des jamfjfieSy 
« quàncl j^jaûrai' de Vargeiit, je viendrai chér^- 
cher làTetfre. »* ■ \ 

. On vient de dëéoiivrîr dans la ville de 
Leeds, un iiôjrime de trente ans enchaîriédaris 
tin caveau , n^ayant pour lit que delà paille, 
potir vêtemens que quelques haîltckis, èt^nb 
iin tel état de maigreur, que les os hiipèrcaiest 
Jâpéati. II y aurait ^uîhze ans! qcié ses parexKi 
4e trailment de cette manière. Sa tnère^ était 
morte depuis quelques années. iSon pètéfvt 
arrêté, niais remis en liberté sur-le-champ, 
la loi ne prononçant aucune peine contre un 
délit de cette nature , ou plutôt rie l'ayant pas 
prévu. Il allégua pour excuse que son fils 
avait rèsprit aliéné. On conduisit celui-d dans 
un hôpiial. Ondit qu'il est doux et trad- 
\juille, maïs qu*i! paraît hébété. Vous con- 
v'îendrez que quinze ans d*une vie semblable 
a celle à làq[uelle des parens' dénaturés Fa* 
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fftientieOBflMfiité » sont ixmt .snfihahs pônr 
rendre d)>tus{l'Qsprit:Le>p)uf aublil.: 
> Le ; 29 xl^cembré djer niei; ^lUo ^^arde^^i^Iiasse 

Qha99aAtiMiifes(teri:^txle.sDii)ci>aitî%. :« iRe- 
,t»r«2^4i»(>a^> »>' ) l«i. oàît lé bt^çodlinîet ^ ^cc ou je 
ItBâ sùrYdiis w 3»i 11 .n^^ut ipds^Gà^ tôt prcmo^cé 
eette meBace^ que le gârde-cbasselut lâchasses 
fdeux Mupa de £(tsîCct le UëssaiinôortèHement. 
.lie : bwGûliffi.ttr maar a tlleleiidèmain j Le^pge 
,€wr&nmûtiyn9*enqiTêti£i ^ur.sQû abrpÀ^ suivài^t 
KttîMige , ï-ct la ^déçlaràiiôn' dïï jurî^ "fut : 
?««)liQfittcâdé f^ccusahie« ^^^fixcnsdMé /soit ! 

j^v^db^ttme âeri(rir.ide'<!ompèns8tiojl pour 
M^llû îifiui^lapin^on idrane pei^dri^ • 
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iofdGktité^lé. -^'Lettres 9Ur la> Paies^ 

' (des iles à Pouest de Péçosse.^r^JShïoirei ^ 
ia f^a/acki^/et de^ la Modahkie.*^Fbciièêê 
diu^ divorcer, xié^^^ ^s 'coMrées. h-* JButoife 
des régifms Ar^itiqves.'-^CampàPûisàn^en^ 

' "^trertme, ^^stnme) et une^i}(deine^'^^*-4h^ùits de 

ia • reiher ^£:4^^^^ ' '<^»^ ' '«^ firepèjï ^ «fo 
itdemes^-^Pmsans tnim&ères. 



» .' 



Lonflt'es ^ le 3o mars i6ao« 

'Vousme reprocbtend^ nerj^às^votis pwler 
. asse^ souvtentitdelittéraltire; i^ous- &e di^vez 
pourtant par ik>u$ aHeBâreque je ^us rende 
compte de tous les. ou^ra^» qui-^paraisaènt 
en ce.pajs > et notamment des deux cents 
romans qu'on y. pKbdie tous les ans. J^ you« 



ènntiiei^aîs si je* vous entretenais àe toutes 
ces rapsodîes^ et les bons ouvrages se tra* 
âuisant asseiz rapidement en Irançàîs ,' vous 
pouvez en juger par vous-même. A quoi 
bon, par exemple, vous pârlérais-je d*^- 
nastàse^ dont la seconde é^tioîi, attendue 
pendant un mois, a ofiert le pTiiétïomè^e 
' d'être épuisée, en vingt -quatre heures; iet 
dont on attend encbre la troisième ! Je sais 
que la traduction de cet ouvragé e^t stit le 
' point de paraître , et comme il joint Vinîérêt 
'du roman .à la fidélité vdé Wiistoire , je serais 
i surpris s'iln^àvait pas à Paris le même succès 
. qu'il à obtenu à iondres (i). 
\ JTe më>bornei^ donc à vous faire connaître 
« quelque» ou vrages qui vrlaîsetnblablement ne 
seront jamais traduils en français , et qui ne 
sont pourtant pas indignes d'attention. Je 
commencerai d'abord par vous parler de celui 
• qui ^sl intitulé : ^ ÂÀecUotés récuéiiliés de la 
' cùfwersation de M. Pbpé et d^àMtfeÈper-^ 
' sonnes étninentes de soU temps y par lé îlév. 
'^J. Spem^e. i vol.in^i 
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(i) Elle se trouve chez Gidqfild/ 
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M^ Spe^ce fut professeur d'hisloip^ ttïo- 
derne dans l'université d'Oxford, et recteur 
d'Qrwppd da^is le comté de Bucks. S'il faut 
en cçoirç le docteur Jobnson , e^était 11 ti 
hoQime a4^ç|s. médiocre, ce qui ne l'empécba 
p^da fairje.sQQ chemin dans le monde , chose 
^fli n'ét0nnj^a«pepsonne , grâce à la protec- 
tion de trois jeMnes seigneurs qu'il acconi- 
pagoia 43tns leurs voyages sur le continent. 
£tantjié avec Pope^ il recueillait scftgneuse- 
ment tout ce qui sortait de sa bouche , et il 
appeilait^Qela des anecdotes. Il recueillit de 
même ses conversations avec d'auù'es per- 
sonnes d'Angleterre, de France et d'Italie, et 
en fit un gros cahier, qui, par des circons- 
tanciés qu'il serait trop long de vous expli- 
qufer , ne fit gémir Ja presse que cette année, 
quoique l'auteur soit mort en 1769, et certes 
elle dut gémir > tar. c'est un vrai fatras, un 
véritîJi4€ich^Qs ^ « rudis indigestaque moles «, 
H pfî s'y trptive ci plan , ni ordre; la plupart 
des f3Û.ts,qu'il.rîqpporte sont déjà connus; une 
gra^dç moitié de son livre est dénuée de tout 
intérêt. Voici pourtant quelques anecdotes 
que j'en extrais > parce que je ne crois pas 
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:^"Ç<fi^^P -^^* .Çpnpais^ezf et, qii'e^iç^ spçt 

^asse? plaiç^fltes.^-., '. „ ,^ .,,„..,:; ..,,,„ j .,- 

; ^ Ç ^^ et JPjppe étaient aUés ttu ^j. vçfv}e .4oc- 

tetir, à viJÇt„ciui ^phna plwf d'ftq^ ^i,*,<te» WlÇH" 

yes (l'Qi;igio^U^p. «. Eh i e^i-î ,^ç!?^^fs» » dit lé 

4pc^çyi: op les ap.eit(ceT^t,,.,*ià fllifoi^^ffl«rie 
-^ttç l><^Bne vjsi^?Çpinq^çnt^^v^^voflftiii^tç 
;toji8. Içs, gr^çis. se^iwnçs^. qj^ îpas, ^^^ 
tant,' poyr vîenir ^oir u^i .p^ny.^j^ plpj!»i;^?j y.. 
' -T «, ?arce qne çoii». aipi^ijjs„«|ieux tp«« 
voir qu'aucun d'ejïx, »; , . ■. 

bien que moi pourrait yqu;; crçire^ljtf^su^ i^'ii»; 
porte, T0U3 Toilà ,^ et il faut fjoe ji^rrou^ 
floane à souper ^ je suppose ?, >j^ ... , , , . . , 

— te Non, docteur, i^ous avons déjà^oupé.» 

— ce Soupe ! c'est in^ po$sibleï> Il n,*^st:p^ 
huit h^urçs. » ^ m . . .. j ;, i 

— ce C'est pourtant la vérité> » ,) 

— ce Cela est fort étrange. Mai^.enfiii ; ^ 
TOUS n'aviez pas soupe , il faudrait <jueij'aciie-, 
tasse quelque chose pour vop^.^VojonSfc.,*^^ 
bvtm !... oui, une couple d'écrevisses , c'est 
cela , deux shillings. — ^^Ppis une tairie, unt^ 
stijiling. — M^iç .yoiîs b^ipezçun verçç.fj^ 
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' Vîtî Îy4c )àta\ quoi^e Vdtis aye2 àoàpë .4e 
6i WiM(>0. beyre pour épargûet iria boùi^s^?''* 
, ' .^^ «'<îi»ancl D^rci, (idctéùr y 6dus yeiKin'3 
pôht caààër aVéc. vous , et uOn ÎK>ur boire.'»» 
r ' -^ V^Miiis: $î VOUS aviez sonpé a^^e àprtJt, 
coifi^'Vbtis Tàuiie^ M, SfimiiSifiet hH uîie 
liM^lëSlië êé viti qui ImWrâît ëoûle deux 
ihifHiig^^^ Detox^^t dëm font quatre^ quatre 
' ^t ddfcâii^tak): (?bsi; justement dëu^ s^ing» 
et 4«mi fcl»kcïia> -^ Te»e« , Éopa, v^oîci und 
de;]9ir^G<!>uH>dne,i ©t iaù voici une SHrtyé pouï 
vous V Gïiy , jfe ne veux pfk^ quïLsoiKdiit qjué 
}*aî fiait mie èoopomieaur totre ti&ite. » * 

C^l^sfut ditUt yfah^eq te sétieux que I^^ 
doqteii? mtejitâiift à; toi^ ^; ejO 06 dépit de tout 
^Q ^e ^reort^^lhre sç^ deu^anû^'^il £idlut 
qiQ^b éàipQC&asisent ^b dr^nt. ^ 

Jjo fameux lord Halti&it avait p)u9 de p*é- 
tbtitioh'^ti goût que^de^gjOÛt véritable^ Quand 
Pople éùrfini la traduction des trois j)remîbri*5^^ 
chants de nfiadei il Ven^agëa à venir en faire 
la^ }eictu:i^ë chez lui* Addisoii ^ Gat^tli'^t Cdn-^ 
grève y étaient présens* En quatre ou cinq: 
chai)rbits> loi'd Hallifàx Finterî^oinplt avec 
pbiitesse' : ' ». Pai>4on de mon observation , 
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^«t^^hdse^Htfm'ne me plat-b pa9a>rfi4iioj€^e 
Àloi6Îdr>9 att je sub sàr <|iie ^owiô^y.(eve± q^el^ 
ques. heurêusds oo^rectionë^ »)'P&pie,^sortilt dc} 
c;haz .lord 'HalH&^k avw Gongpèfffe^êUîuirdit 
qpieIjOrd' Halifax. la rnite(tait duos l^einbarira» 
pai? une -criliqvie. ftusst Tagoe »: H^Ms&bihefivk 
9ôugper ' aiix passages îadkpjés^* il -lie' ^oyaU 
pas ^ quels efaattgeiïKttd i ii péiJ(rMït 3^ ^ -Adreo 
(iCNDgrève -jit fde >tifean èmbai^aa^ u ï^bc» ^ne 
cdaqaissez* pa» eiicoreibienlcniy HaUifetiiv ^ 
kii dit-^ii*:' «c-nû'cfaajigeï ried li»x; pàssoj^é^ 
qu'il a critiqués; retournes^ thez lui dan$ 
deux ou trois nsois;- dke^itri; que T«m^ a^ez 
profité dé ses observations judicieuses? lisez^ 
lui vos vers saus y changer uè setilîmo<()fë0 
je vous réponds; de révéfleiïie«t. Jbiecons 
nais; depuis plue kmg^^leîup^ que* voui»l a 
Pope suivit son avis^> eft^iuand ilnetiltàil^dt 
Hallifax les mêmes (vei^quiavaieiît étéVob^ëi 
de sa ciâtiifuey leJord^en futeii£ba:nté. t^ifi^b 
celleat/MjPo^ !« s'éeria-tril^^àAicîilëquî èstf 
mainteiiant pariait 1 » • ": . /• * . »;' 

- Sir Gpà^hoj JECneller > peiii^ > avait imp 
^land fonds de yaniié. Biopa^vocdcil^^ssa^^ 



uine (fov^iîiiHiqQ'où fsti«i pourrait oHer.'^&tàn^ 
Qàfst»Tiii/iàbleaii> ^e( Tastiste vtqaitxle^ £aiirt^ 

p&drpu3sir|iGiCN}efiroy>. viloi' dit^I, » ba*K[l 
édnsHFEieritaiceisamte que Diéuifit Thozâmetà 
snoiiHiiagei; ^mab jeV^rois qdesfil en^ Ibisâituoi 
ao^oiiifd^liQily il'ie .ferait' d'àpifès oeUe^<i^ 14 
4^/€rVa«s 'aveE>r^isbitv M-. Pope, ^fs'écwa 1^ 
peiofre^y iQ etî d[e<pab Dîeo v ^ )e <îroîs aussK ^ 

<c c'eUibiéià iidommage ' qnll ne soit pas mé- 
ebfl^nt > leai». lalors on - pourrait le mèltro à la' 
porte. *W' \ ' » V ' 

^ ToBWQ ekiJLâMïtok se disputaient i quii im^ 
primerait' um/otivrage du (docteur- Yduag^^ et 
obacvûidkfiix hft solikâlait de lui accorder la^ 
piiéftrciiHck. JLo;fcaâaxid voulut qu'il reçut le 
wéoiejijottfftUBQ leltre^de chacun des deusr 
mvaUx . • U - 71 vépasMbt ^urf le«champ , mais il* 
seittoil^a d'adresse^ Quand Lintot ouvrit la^ 
s^ninè, leUetcoisimençait par ces- mois : ce Ce* 
SernapcL/ Lintot. est un si grand côquia ^5 
que,, etc. » Sa fureur fut^d'autant plus grande* 
que y »/]^a(cbreisae*4tait mal lûise,; lé Téprocke^ 



Fr^POi^ilifi jour du.pwww ^^mi^w«riw <te' ^ 

ïeuT jeane colonel qu'oia âF4li^eoiâeM4''to 
cfaa/pe^ s^VHrmonta 4^j^ ^U4ia«. ^ ^* ^ \ . ^ 

George II r pa?éd«Ge§sqiirç«t<MiQirfidj^^i4wHv 
ni^r roi , 4ésirâit donner une plae# àrriiH'j / 
homme <fu*iL voulut o{»)ig3er^tmai9^«€»Mll)i- > 
nistrjBS la. (ki^ioaièiit à ua { £wMi^# V^rnm J 
a^ait été déhaHue pendi^nt f)lu$i6W^ s^iiihh^ 
a¥e$t«kAleùc,; et oieH n'a^aà été/déoîéé* Enfin^ 

comme il Misât que la pîace^t^iîeftifàie^ 1^' i 
mi^isiresr f ésoldreni de^ni^^y» * pfésenli^r ie . \ 
breyel ©fli blanô^ ei 1^ >piidtuei Ijoir^' Gftesr; • î 
teï£eld futcliapgé il^^^tte mi$sî04i j^éUcatet^ ? 
<c A qtiiTOt^e majesté diiig^eni-elk: 4^c0i}daR 
ceito^l^e ?,>) d^mandih^râ «ati roi. «c îDkxn h^b*' . . 
la a^ dis^J^ie!^ i» «écwû- George' ïf^eaifl^yé -et- 
imp^tj^ntédçslaaguesdiscHL^^ ^ 
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ce Mjel'âWifcddtiàé lîéttV Lotà ^G^ësllft'fièfiî 
seïÂk^» detoif de retapKr te Matté , et* dê^ ' 
mMwfèàmwA, crreé fc plus gmad sattg^froîd': - 

sc^l CMkîli'dàf» la ferme offdhiaîréf ; à nèttHé^ 
(éàh etJbfetr âtmé cOtirftt?v,^i;,et^ p«rtit1tl'6tf ^ 
gratfi^ éôlàt * ^ tîre^ , et le |iÂ>tègë dès «tf- ' 

A éMt MâlklèBânt tqiie fe ttl>« pttriè ^ ' 
cjtiei^ues^Wfagësi' *''^ -> > - <*' > -^ /''- ^^^ ' 
Xeip Lettres ÉUf^^H PalêstiHl^y ^fk>f. V^<»/ 

c^t^Oiiwâge^sads^^riii'idesatîlidfniJi^ ràr it^ 
ne ectafiem qtte ce qtt^oô trouve -pai^Wirt.: 
ISmusnt Àttaqàe p^totaic M/ Teïbey as*to 
vivement dÀm'Ie pas^QËg^ sttitant. ^ 

fidi^e^ *ptù9mid) et ee flè^l^^y rôùle uii' vo-* 
hideid^e^Ëi WnsidértiWe. S* lafrg^cHr ^ratt 
éire^'dieâd M t*{]fe Ceûts pieds, et le- édu- 
ràori en^est si violentée fiô«^e demesfiqiié 
grée îqui efetïèfprft ■ de le ti>a^is?Wèr^â *k isàge y 
»e(pti«f i^^ttssiri qttôi^Jw^ll «rt eicelFefn^ t^aU 
getor / et; ^^lei^iaotao!/ de vî|;*iieûr qdé d'à- 
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âôiis^éerioùâ ëfs^tii^és de sa iàrgtetft âhnàe ïÀâ- 
^liîèï^e! édtctej'c^ il'pdrtâit fetV^cM^iirièiîOi'âe 
^amMi-^ilotiste&îtiyns Fàutré b^tîtJOtt tttitaitbu 

par-lànne réfutation suffisatitë'dès^ssltiètfstôës 
' fle Volnçy sur ce fleuve célébré qiiè je le 
^ ioiïp,bô6ne tîe r/avoir jamais ytx\ v • ' '^ ^ \ 

'V Ecosse y pai^JùM Mètô'Cttlidâfi) ^ ihL ih^o^ 
' Ùurait -pft offrir bèab'èëup Wî^tèV. <îèà'îfes 
' 's»ont tttàih^côliilàes eû'Edt^è'^Jtte^eH^S'ile 
"1â inéi* 4ii S»ud i tetr^ti a ttl6tes*ae déteiiksur 
leur^ hatkaûi ^é iur cèWt^^^lé dajiiarine 
Eoss areticoûtrés datts la'^è'dè*!Baffittv4ls 
passent pour ' être môirtS dvilî^i' ' que* ies 
montagnarde d*Ecossè qU'on^regàrifeenbôre 
comme à demi-sàtivagies^, lettirne histoire dé- 
taillée de leiirs mœurs el; dé leurs ^ usages 
offrirait*des traits aussi nôitvèatox ^è ceux 
qu^op trouve danfs les tejatioiis' (Je4byage«^ 
parmi dés peuplades noùvellemèfit dëoou- 
vertes. Msflheureuseifteu t Fîtii teur i/a* ' fait 
qu^effleuTér ce sujet iété^eife&rit'. Tô^ttfrobcu- 
pé de rechèrdSiés géologiques , it p&rle^'des 
pierres plus que des hommes, et apprt)ffo<idit 
riristoire des différentes côuchfefc dé k terre 
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plus, qw cette ^U çamt bumaio. Il est ^ i^- 

greUeî* aiï^i qu'il n'ait pas \îisité celles de ces 

île^;qiû ^Mt $itui(res vers te nord/çt quiso^t 

l^s^m^ii^s.qpnQqQS. ., 

; lJJïistc4^pffe la Valhchie et de la Jktoidapté 

par W. ff^Uhin^^ , . "i^oL, .«V8?, décrit, as§ç25 

^;ibi^Jla^i^ua4J4>p\de ces detjix pwvinccs. Vau- 

^teqr jrra^^typa^épli;i9ieurs;aDDées^ enqua- 

. Iké d^ 0ÇMï$uli d'Apglçteri{e^ ^ eu bien des 

; Ji^oj^QQfr^p^urr^tef ir des areose^gpeiaens^ qpe 

,ne; piwi.v^iit^^jparQCureir* des Toyageuxs qui 

-^ ,H6 foftt^qu^j^'aver^eiï u||,pa7s. U est assezs 

; reinar,qu4tile . r43^eï, déplus , ^i^atre vingtnjix: 

. an*„.qHWftote princes d#érens y ont ré^ 

: t^oéy 4(fr^omme Urfaut en? déduire le teippst 

l}u«,les .Jlu^e^ m fureal T^a^^s de 1770 à 

; ' 1774.^ le^ Autidchiens ^t les jRusses de 178g 

/..à J79a,>fet}ç$ Russefî de i8o8.à i8x?, il en 

.i^és^Ue/que-; Ie:^ianx mô/en de ïa durée du 

,règnei 4e ce* <^p?inçes ,i n'esj; pas tou^à-fait de 

id^a^ afl^t Qi* pput jugjçr, par ce seul fait, 

- .desî i?éipl utji&A^ lyie . ce' pays a . éprouvées , et 

t , de^i,if^atiQu$. dout il a é,^ le théâtre. Cet 

) • ; H^^ttvriElgfî ajputi?,ajux çonnaissancesi ^non |)os- 

iS^d^itd^^wr cette contrée; çtjp crois qujuntf 
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tmdocK^n ^ 90]eait aQct^ilKè en FrMiee. Le» ' 

fraf^ns f est 1^ faeilité àvt néîvoroe; , D t smilt' 

ea.,ftHqgirevleï|:|lil> Jégicr teotifiil lestsifré-^^ 
q^ftQjt,x«|^*à p<4«^yiteouve-t*ab deO'^épeox 

L'jm^pur,ei^.ri^fNiHr>e^^d«? eaiDem|ilesiijtfoii>atiw ^ 
rait peine à et^^iw^yMs'ib o'éUîi^iiibgdraiUkpaur '* 
ua,t^o9i(Oia ow]fii^i<£[n0'feiiimfi;)ièiiat;soti 

chfange^ de Ipg^iQQi^f * Qddejautee^paiioe^^^elie' 
av^it 4i^$ ^9§%^s^^ttr0p.fiiëqiiènte6 v^'etc^ ikk 
dit cet aiivr^ (Ena^.écrit^ çie< |di»dt .oirctrati^ 
ger n? doili p^t^set peraayQttjro'deiîu^p^iRiai» 

pren^i^ot jb^i24es Ifaterresâtùees^auiilelà dir' 
cerele puojdire» t i^pleiitrtOBil ^ et /^fii vèy«o| ' 

&!orefijc;f ^Bî.2^a«a4i e«r8^.îd§ wflp 0B»lt pages^- - 
eh^cçttji )^ m'Miagiaais, q«'il [f jurait .asfes&'<}e, 
place pour pavler do Groenland , ^àe: Jaîibii^ '^ 
velle Zem^ei .^t ide toutes ; ewr contmé^i in-i 
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Spita})^!^ ^t^e» idbes adjacentes , ^t la <!és-f 
eiii|^Uonj:p€!iiit «'^ ifaire efà qtifttre tnofs : 
« iioefa|3rs^> neiges v glacée y bakîoes. » Atrssî 
le.30eQiid;i^lAiiie!De<ti?atfte^t4l<quet}èlà pêdie^ 
do^rC^fOélaieéi .€e'9€»it* des répétitions san^: 
fin> «iciabDW.moftèls^QTi'frmd véritaWettiént 
glai:iaIv4^ieivekfFan»i ^urtant iliisloire d^ùh 
p]^(»eè^doBt')0^r««lL*voii4'3*égâleT^^ * ' 

UBe'^tqtTutdn Nepénne avait harpotiDé' ^ 
ii«e*bai«iM< EUe s^était sativéetscns les glacés^ 
et*^ atc^t^aiitpfiiiné ^ iMtrcffie à laquelle élaiï 
atlMbée la «i^ede du* barpoii ^qî arait file si^ 
ceota itoî^». Ji'iëlifufpagiè s^élaiH; satire sur les 
g^l^a, mojalii ^rniïe ad'ire l[>af que ^ et at- 
tendit Finslaot où )a baleine se remontrerait 
sur fe^u- pcniritespirer. Ifaiâ elle fit |)ltrè de 
chaioiâ^ qu'on' > ne tle croyait , e* qua»d elle' 
pepar »t , eBe ' lut i^pponnée , tnée et prisé' 
par i^liipage dViH antre bâtimeot pèehenr , 
Y£xpé9fiêm^y qui s'empara nott-seulement du 
poiëson , mais du hairp^n^ éé laeoirde et même* 

Lé Pfefftune fixtna une dèrtaradè pour' ub- 
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4(?mmagps ^t. intérêts ,pquiî 1^, baUwiig^ii'ar 

prétendait lui apparte^nip, .S|(,,Ç^sJ&i9ft>'tTO*> 
jourd'hui Jpfd ^skiaç.« 4^fefld#itjl'-fiîa:]f(?e- 
rience ^ et ,pxé tççidit qv^e d», w^rt^ Wt , que^^ Jkt 
b^lei^ae avaijt étp abftndwpMà.'^te-imçmfii) 
chac.up, avait, pji ,$'en empi^wr.îîff^-fôeftti iui& 
principe uni^pr^ellemei^t. i:eeQ^Uj>fii^ouj;dTi 

<|pelque^ aaqée;^^ d^ns u i^ecaR* /i'adultèwô;) 

ponné la dame^ mais quaûd^U vit qulblkififeiti 
trop de cible ,, H néglige d«i U,«ttiyre ^rla 
l^sa se.lapcer dans )a m^r de ^l9«£oJi€( et delà 
dissipation, tra.tnaot après, çlje le p<iidsde^ 
seipmens pr^n^çncés lo^ diu ç^^i^îage/ *Muf^ 
quoiqu'elle ., fut attaç}i|ée à 3^ baii^uâ , il^oek 
Tavait pas v^ç\n^ abandoniiéeyiet qpiwd il', 
dqmanda (des . ^qigimages çtiatét^éfa^it. celui 
qui, la rfînçonjrant en, pl^a^,;«l#r:,^^'ayl^t 
l^arpqnAée à: so^ tour. 9, . p^, : lui . «répondibj^ 
«{^i^on ; vQi\$ u^yez pas suivi v.ots^pti^e>« voiijàl 
l^yez. abofldoj^Aé/? I el^e appa^rtiwt .ptdeïï^- 
. mer harppnn^Dt. » .. ,1 t:-. î-»;: tua 

.La ba|eioe ^ le iba^rpo»* : e^ , la^owdej i ujwnfc 
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^lédiYésr'de'bohD^ prise, hlàfe in <>rdolAnà 
H r^âtu^tî'dé k bàrqué , et lin éhîltingdè 

- îA^^Àp^^dé l>aleine / îl y en a'nne qnî s'est 
a3id$ée(*dMdttMl^i* icétte aniiéè sâîr les côtés 
d'Angfet6i4»e^ lèpres utie aWdeiine loi /là 
^pieiletlèVait et^^i[ppkrtet)ir à Ha reiiie; mais 
IKM19 n^ûTons pas ^ti (te moment de reine pouè 
hvM valo^^ te* dvoît. Le faôtifdé dette loi 
étail^'dei^i * AmimIi* ces'bag^efttés éîasticjuei 
eimpïdyéôs* llàtis Jes' eorsèts , et ^tii portent 
le/iléBiiîde>^i<*étàcé; '■ ^'^•■^^'^'* "•^"' •'■' ^ '- 
» : Si voâjs Uis^ jateafe 4îOirrtaige de M. A'ccom 
sur ièsi pùiêfms^^éUlinaireÈ; ' c^ést-4^dil^e sur 
bssIdivwÈ^SjBS knâ^ières de ftQsifier les Hqtieurd 
sfHxtituéu^cts >• te irik , Ik Lière ; le thé , le café, 
l'iiuite f j^ i^néig^e > Ift erémé , lé ps^ , les 1é-i 
^uifaesy lia ^iKie, lepoivref; laïn€^tarde> etc./ 
nyetr ; ^in^ de * 'bien «Unep atrparaT^iit ; cir , 
ëpi^ès jcètte4ecturev Tdns^n\>»ere*"plu^ manr^ 
g€>r jde*peBxd^êti*e«mpoisontté\ H paraît que 
yart^e^ifl^fieb tes alimeDs>a été porté à lùie 
^^fa)Àdeperfedtioii«n Angleterre. Vtiftïs'crôyez 
manger du pain de bonne farine, point dit 
t)mt^^il'l'VK>us^ k^epaîl d'alub vde^' gypse , dé 
chaux et de terre à pipe. Vous vous imaginez 
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Vomique^ du sulfate àe fer ^. et def l^e&lrait 
de eOfifélv,^ fgyUimf.Ji esi'Vvai ifâeiHv it^^m'hi 
yOi|S) daiia§^dosf«»dy«is «urs^peury^ 
tout^^cesb£r4u4^yt ii»ab oariéK&li9<rasM^M U 
Ëtudraii du matiir au soir être arixiéâW a]^ 
pareil, cbiim^ue« . , 

^^^Oe 4ïf» iieatjb.'piiire ^i«-ii4Vts f^c^tfti^^ 
nous i^éduîrdà iidiro y il ' ikirr ' }îié# t*^>tf q«4f 
au médecin 9 qui nous rettveàe^ltfâ^iâcdi^^ 
fticeliii-^'ii^^a ettcoce dM» sa'bd^f%ue'i[{ti^ 
da^ drtigii^^ frelalées^ Vom cH)/^'»^: âelr^# 
4vi qMiâq^iha> eitiLjr eiiir«3qwiffl% ckf^tliëiilël 

4^ poudré d'^acafeu). I>a .rimbaBto /«Dy^ié^»'^ 

c4a»lla> e^fuAqU'ftus dro^tiêS')è$miiDQfiSC&ètè^% 
j^onit fdI»t£bàQ9: de: morne. > ' t^ -^ » **»' 
Il>n'Qflo, jercnMs^: jqt» la pomme^d^J «*ttè 
qu'oa pubsi^ Biaflger aaiisM:rE(iiiiev ^ -n'^st 
pshs qU0 IWt jdb marcisnâd^ «e s^^ex^t^r à|Is^ 
Mie ell«; car iJL a soîo de l»tteiiip^^ti^4Vtttl^ 
pow^la> rendre plus |»B«ia«ev Iit4«kidû (}t^1« 
Yteiate seen JEét' au jpoidsi: mais^j^aixi miiH^» 
que 10-cIioixr des maux ., on '^m« miirai&iMi^ ' 
€onlrer uâ Toleur qu'un assassm. 
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^^^^iM^^ipn deé hépituuêt angîati. ~ 
^, :4ISk^W^fl&i(tmon;rt-^ Jb*/*^ d'èntrèè et de 






i^lutçpii^'a^^iCjiQf^I'ie demeure a«eii ïa liih- 
taî&i^.,d'4JIHI^ ^' 9a maisdii ùa tfi!>i8iëme 
it^ge î ii qi^^v^it ^^iiré que jejn'apei*deyraî§ 
i^.pe;ii)a:d0»4i^yaii;$, 4^^*alMt faire > et feffec- 
tiKeiq^r>^ ps^aiDfe quinze joers je 'netis 
dVutre flés^^fiéiaent que de reiicbnt^er forcé 

fois ^e je sortais de mon B^p^ttenietii. MâiS 
V^ff^iit.yi^mti'emvn^n^eAXily et^m^nténètiit il 
Vi^i Saif!^ uii»&. réparartioD compièle delà' ca^^é. 
^.'gV^I^I^' Ge jmàtifi!> tioe vingtaine' d^pu- 
vpîiir è> > p^fiâ^^m y ïiièûtiisiers , mÉ^ns' , ^e t- 
T}^fW^^y ^-mni répandus dans toute là mai- 
5ft%> ^ leç^ premiers vinrent' m'assaiHit dkriàf 
l^ïfltcist 0^1^ -traraiilai^. 
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ma chambre à ^ouçl^p^ #.<^i4p èj^C^ir^ W*^, 
belle d^fei^sç , niais. on '{ravaill^ ai|, (fi^uicbiçfr^ 

déguerpir,, '^p craiate:4'èt^,ç|(^|^^i»44g^q 
au 1^2 ^e chaussée j'mab. à jgçj^Ç5fCjj,p5^4^ 

alors en 4|sroute coipplète» el j'albi^.ftvestùr ■ 

de bataille.- _^^j,,...,; ,, ,,. • .„„-. .,.,•.•_,,..,■ 
« Je, crois i^i;ie you^^ •^y^ çflj?!)^i3^pi>. ipe 

dit-il, « mais jp me iijÇMye np!^i;«»êfl»p. rdana . 

un grand emb^rr^s. ,» , * ,„ . .^ ^;,;^ ., ; . , 
«Jç s^s,,» lui.dis-je, «,<j|i^.jre^^,(^|ia»î||^ 

à concber est, à jouf , içaia ;yo.v(^,ja^)i\i^..dit ; 

TOUS*.» . ', ._.<;. ':■...:..:;! m ;,■...(>. ^» j ^ 

—.«. ^,"?si P;est-çe ^p. çiç ;qui w'im\Sf*«^^'^ 
mais yous^ayez que ma çum^èiîp|,e&4.'atft' 
lade; elle a ^û^ 1^ nuit 4!|r|ii^i:f jiiijçj^p^jen 
merit de fièyre, aye^ J^Vjj^ç^^.^ii^^j^Çt. 

veau : le médecin ^i ^ue^«<^ipi(^l%djk^^|i^ 



imi^y 'igtnréênVë sSnéiàv'êlingérènx ; €i 
iftn» f^^réjpftha piâs' <I^Ië brf faiilieù (Ixi ta^ 
pag% 'tpfèûé tiégtaÎAé d'ôftVrrers fënt <Jan9 
\»^imÊi6riP^k\nè {Hiift téfedàini Ié$ congés 
dH**- plfe'tbir'h'èst i^ài IcWt^rt'r "&<î tfevaii 

éla^è , et Wïi*ytyàcà tîni éhMubrë qui li'exige: 

dH^ftWjj^tfé'ïrtâï'teào:^ »•'•■'■' • ■ "f 

J u-bi ^t-«^ ï<te'^iièf<|uè patent ; <jttèl- 

qttcfd^S 4^heé^V6(Ss p'irisàleï la faire transe 

pirtife^t »*"'•'■'' i' '•i-i''"'' s- ■. '■'••• ■• ■ • • : ■ : 

'M^i^i 'Efîé''€S«f'rfû fcôkitê'^ork. Efle iw 
connait pa^'taiiè ânie âl LdAd'fes; » .< -ï 

fili «'Whii^^-WSki^Xi portt^dàns lèpre* 
Afîet* ifôttléti • tîfas <!'ù Ji sâVànl y e*t ' naôr^/ 
ùiïé «ervânle y-giiértiML ^Jèal-être. »'-'>'•» 

; Hfo&''CdrifrA etiâl "Bob ,» laàî» îl'- à^iétfeit^a* 
£^{& Ifë^éétitëlp. Il^i'tffflt' pa» (iPjâlT^ pàttVi^ 
e^ttl^<)^ f^tfi'^èti'è adhHstlaîis «iii hè]^ital 
de Londres; il faut la protéitstièft-d'utt adtiiw 
Èfe*lf«ëé(n » érà 'd'ùiiè'pe*s<îniiè'q«i; d^s- 
éeiiaâiït •^'*>^icëtfx qùî \>at f^Bw^é- l-lîôpital > 
oa^^bi^Ùt^^dhl dccid^dë u^' dotation' sa\k^ 
^ifffe) «m^<^t^7'4bt^e'<MAret iii» certain- 

fidÉ^ %'mtMA9srMi'\yy7:'i «bui^at toute. 
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HO JDb dift^ piu9if^aiiaiéi]9r|i|aii^sèiqu^ j 
^jÊmmf^témhE^ ^riaii dft'^iljLjiatBit»! ^' fà M !^ 
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-ëécIërC^ pitoâleliiij mokïdmmiémm^tiitp0^v 
attirer râtfëâlkm'p^bliiiss.fl?^^ 
la7>Bint comme la meilletire spéculation pos- 
sible ; pour un léger sacrifice on peut s'assu^ 
rer une fortune briHante ; te gain esi presque 
certain 5 la perte à peine tprésumakle. On 
énonce une multUode innombrable de lots^ 
et les pauvres dupes ne font pas attention 
j^'une immense quantité dettes lotsne-mon^ 
4eiitpàsau t^^pûëmede-lainise : c'est ^ar 
•œs artifices qu'on arracbe de la poc&e du 
pauvre jusqu'à son dernier shilling. . ^ : 
Oh me^ dira peuttétre* que la. loterie d'An- 
^^elerrb n'est îpas dangeretise • pour les^ pttu^ 
•vr.es , parce que le prix des billet» , tou-* 
.^Qurs d'environ aS ^yres.^GsS Êr« )y''les.met 
Itors de la portée du peuple , mais ces >bil- 
Jeis se divisent par mtoiftié , . par quart'.^ par 
huitième^ par seizième/ et'ce«Xîqûi ne peu- 
vent méme.atteiadDeià.eette dernière ^ubdi- 
.vision i^ se réuhiseent . ! plusieurs, eoisemble 
pour jeter LeurSvéodnotaiies dads. le gon£ne 
ioujouDs yuvârtppui^Je^eQgloui^.iTqus'fes 
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* Londres, le 3o avril iSiio. 

Il faiit que jè'fôs^ rejilrWîtlpte 'stir^W^^éëiie tfn 
îndivida délit "je vous aï j^â'èlë' i'àtfhéé â*»- 
fiière, M. HobiiôuiNî fi^;^5l'WMi' éérîrfjà'fa 
fin de- 1819 w {«ittpBJét'f^tta^tiàtA^ë repifé- 
seBtalioir natik^oale etlfr miiirîèi^ doot«lîè^^ 
fumait 1 41 4y fa^outait-mêÉate^eS? passages 
qui semblaient ^iàrite^^I^ pë«i^ â^ ^eèàbtès 
^ dé TW>l«*ce bdfitfe làr cJiatttbt*e'^dk côWrtiié- 
nés /qiti fét^ peiàfe ^béniW^n^ia^tfn^^t 

passif eati^i; k^i^d^H li^ Ministt^s; Ge% ééfit 

/ . ■ *■ 

■■ Il f tiiii Miiri"! iii[*')M| iiiîiiir'i iiU'l il À'\ Il TimC 



MM 



r^iiM^ai— MM^É— ^i>ii^"^Sa* 1^* - -« 



tt(jUée&Ua1tti'»igB»fi«w l«'toa*dM d'îBrtkrét ilé^ 

WïùSVofet lui ait qu'a èbitéèî^dfe 

Mivil sans pestôtaiK». 

Jiife;etJL eàlpliîe&tïttsié toute sa tife et» 
prison . Il «'adi«wa dftneà lfc.*atrif <hî l»âttc 



ykiv >Lk knMlalii^yillfM^AMl tU' 




y 



\i ■' 



la^ç^ar de, rep,et^e mk^^m^P V^mM^o^a, 







présixtent', n?ot»t d'effet> l^toei pou? 4«i'>tèiiij^k' 

rerab iefiF liberté ie jour méiae. Oit 'célébra sa^ 
aéi^t>|Éib»>fa¥^?grsyd étirer donnéie jétidi 

guh* tf ^tfffiife v\eàib<fiaa#T pour ' rejfirésetttèp 

^rtfertVi^t*fiÉi| iùti HfiscôiAts idé^ ^aierèîm^rit* 
aoK-^ ttod fcii &M s? <»rl^^ âsstiràttt'iqt^fl etaîf et 



i 



,î8Y*'*î»'>i; ob.êJ<J9Tno6 «anijinmoo «oFk g^d 

. pi;(>|>^ 1 nw w( g < a» >^ «lMmfa!niA)è ^tun^fd^^fif 



gÊÊm^ÊÊÊÊÊÊtÊ 




^Kjëiïl«4»t|ï fS^^iféià;^» ^té^tthMiif . &i()à un 

hre 4<^ cç^mqaes.. fiOfiverts de g^o^'-^âi^ 



r ^6 V 



quatre ânles, et trois éënt 'Sozxante^qiillbïÊë'' 
^leoteàrs, et qui euVoienlt- ^énf tnnnbres'à' 
ta cbàmbire'des commuodsi 'Parmi cesboar^,^ 
ddal de SaÎDt-Germàion'a'qu'esix ^leéleurs' 
qvi oommeat deuk dé^tnés. Là SanHUëBat^ 



Içr ^ e^,ç9s^de ^ trois^ . "^w .en en v()ient^ &i^ 



,1 î.„,in,.., .:;■ 






C>7 

•i*trf>TnTrTi 



.^i:p;ïji"^;x"';;;":,,.^;,;,;;;;;^^ 



:-■'■ ■ ■■^.' .^ I . .■ -t ,1 T.. :-;/Kt.1| !• U:f» 
oQupablçE. spot }Mg^6it <c&<idapwé3 e^^Qi^ip 

compte.! -.- ■' ;;- 11,. ...ji (ffLii: > -■; --I..,'' 

Vous ser^ p«a)t^e' ç^WW 4fl opnffii^ 

d'{d>ord te peut CAtiIiiia,pio^<^«..,U ^^\ 
à HwRcasde , comté dç JUnçaln-, ftg i^7pQ- 
Son p<re était arpentçun^'etle^d^Uipait Mt 
tnêmeélal * inais Je jeucw TbiMteffWQd* p>i^ 
maùt past'étud^, c^|iqt^mtQ«oitâni«uoa4e 



laniafos à éfwuàer 'une femme qui aw»it une 
lbrhuie>de t6y«K>.liVi4rsfoiliHg (5oo;oôO'fr.) 

U. obtoBt^ ua» plaie» dans ua regtmppt île 
iiSQfi ; ^a aux rQafi&^^CcideDtôles , donnt 
fit dt«»s8Îo»> paas^.en ^mer^qwe , puis en 
Fraooe, ire?fini;eo AitgleteCTC après fà paix 
d^Amiéoà^ €4 y epausa es» secQndtes noces là 
filitedffl4^4i0,iM«»§P«r de bestiaux de $o» pays 
udtaL £kpuis. c^ei terni» ^ il fot toujours lîè 
a^%&^iiëbclti!éft$ i^^ w^ de»^pRi* 

èAira^ t^tti63^d^^dbaUè(ï)^ ^ eî sè*bx^[MiiD% 

^aéf*é*te<i>W«4ettcea^ 

tit^^^.ksî'ixÛBistces de sa ma^e^lé^ ^i€«t8 ai- 
^^^^tlltà^ â^ ftAài^iÉ tMt6t d^ 
Htt^l élie2î*tiiï^d*^ifti?e mx , et paa?tfc»Iiè«* 

^SMl^^^Vd^clàiaa leiii^ |)tt>Î6tj^ilialtatft trol^ 
^lw^VJ#WBrthiëi;iloi'4rHaiMiwfay^ ;^£è^ 



i' j^ 



(»"•) 



peuple ans arjheSfet'WVA'atotritlir^iine > 
réT«iltttibit. > ,■..,,. 1 ^■ ', ■•"•■o'' ■■ 

JLe 22 féyriet, ilseuxent que^wës^crdiiites 
^e l«iir '. CDUBplol, .o;^ £ût ^ëo*u vts>t^ >e< pea* 
dà'ot toute 1^' joaicnééidn laS', iU £r«o4 sbi^' 
v.eUieT'Jki ibaÙQit ^d; lo^d^-JEbMnvnibj > 'ftovt 



•( ^ ) 

^fGÊfié^Vbf^j mm'i!(Qê:({iièé pfépâratife'4e 
èéfl^^i- tnâlWWàry pïîrdssa^^ pas 

<ittïfciék^iét ' cJé'pWfcé 'ii*^h *afpprôcliâ ie \o\x\e 
*hPf(Wftf**>, ytmWé séJ)^*èt Kuït'feeurés ^u 
«^ IM è(9tiéphéiét^è ^ ^éûmtèûi <3a ns <[^ata- 
Smem pDli»f«i«Wtfék^ Ifedrjprdjôt diâ^ • 

CÉfct-piaft**fe*^llrfÉrià«fëSf; thjf' àèk êôrispirateurs 
ataifioMMiliie^ëât »rtfliî^ès às^àéés /et avak 
UQ«Éiéfkir8^Bàt^m¥bjrVl4'2'i ; dif pian hor;- 
lâde ifO^Mikiûlbir^^^ëbtri^i^T^ 23.1ora Harw 
nmhk^lOi^^o^ÊiàÂVkh^ ^^^'coilêfi;uè$l et Foii 

cldi*<€uîÂ^HrU«ii^î^ii^faus' lésr préparatifs , 
peur gw<te*'b<)fts(Jjh*atédrs 6'ëùs^^ 
ofcaiice^^l'^i^ppi'ëiMre^tiîIs étaient découverts^ 
efrïtady* lïat^ïd^)*' ëlle-méàfe ti'apprit qu'au 
in«llwiit.ë«itë\^etlré-à table /qu'il y avait 
cèbtrè*^dr€?{rt)«^llé dîûer de cabiuet, car 
okil^teittouiMfl'éW dbtiùé aùj^ rëttàiODs con- 
viifîales dies ministre*.. i 

^itiAî»i^t»t''|Éè|É^Srdti soît les conjures , au 
nén^'è^d^ ^è^gfkibq. à trente, étaîen fréunis. . 
dirt»dèUti^érti«*;^qttelqties-ons d^entre eux 

Qcn(l|K|ei»çp^i*yàfi.^^^ que leur nomî^re ! 

6 
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niais Thisdfivond /leniravepvfé^^oftt ^'it .1^ 
fallûit; p[aâi<^it^$mj^I]ii^pcp^i}aj9ii(W^ .^^^ 
îmi»v^hlB ^< et (fH^ils; oei «idfif teîei)4l^ll4^^ 

Ce grenier étaitvsiliUfii 8&-féetoUft^*^imi'r^< 
«vûey e4ll€)Bt<iiie|W]iittvaife jr entrer/^espftr ilbe 

tt»appe>à JalqueHotiÎDndsisaHjiiiiiei^éi^^ 
s^jf titiv^ailt ïti«bë . fine tare . ctfMlM wi\ 

avait dbiié' yA*niloFc;(Btfoifl[ftilpfl«i> |)Oi^ 
les^^^cûsins nepin^cHii <Mr cofcp^ paibait^i 
Mai» tandtâ que ie&ioaospîsateDbaïa^aiwdM^ 
et ^tte leuoçïclsef ()ûiniwaità<pbàcita&4l^«^ 
i^ qu'ai àéi^i joiier daiia>làfiaiigl«iAfî'te#4' 
gédie qa'ib mqditaieBt, !Aoii6leaiS'«à0U¥èDi|9»»t 
ëiàieM tépèés. ï)rexi<& JèUatt$^'oiM»Hiaiittiéafiar> 
\ë oa^taitie'Fitz Giar ei^be» \^ *vapL de» fiis^ natiMt 
r^ dtr litie *dé'Gfeù:*eBcev étaient !slatibaiM»> 
sans bruit dtas Jaini-^&trekl v ^ Seskik dimt * &| 
deux pas de Gato^Street r ast des DOMtabftm»' ao^t 
CDmpagoêid^iifiixiagi^Irât^ Mw:J6rBÎdiiét^ 
aussi dâïis lesieiraratia.iCle^Tttreiyt^eiifak^sttik 
vaut Yusagé d^Angtelerte y quiMarçhàrefttdTa^i 
bord > la force militaire' 'U-étant v^Ube^qu^eiiit 



'^4 



\^t^li^iIit0^t«^ni«M«i^ ûi Mswraiii œiseiltx «» 
cens qel Ibs sumiest^- :et montantà Iféciiiatte^ ' 

Tfeflilltf#dk^.é^é^^ et lui porta uàr 

ptaM^'CapèBicbiildM fl^uti^ icowsâiMes^ coBti* 



V 
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t>ii;«âDstûble, qui le* s^hmi^i À^màké^ESàii} > 
tc^ ^«Às i'hueitidm imBà^xllèkitmvééfcèmf > 

, I>èfiile loémeisoirvron pàhUà vmei fv^cla^i 

ïei«i^,QK^ l'offï^: de mille Kiwft9«^teriiiig^éo<tMH 1 
eomjf^eMefà quioe>n<|«»^4efélràitâtiréil^ 

peine, de >hantë<litihisané>>Ija4ai«dNâ4lk 0ni^^ 
apprit <pi^il;$'étaîl<^£ug|é dl^nitie^p^itfe^iie^ ^ 

tèifeot àn;euf;feëiii«s> dti:^imti{i%^6f il s^ làésl^ » 



(^^Si^g^iWiQoWf^^W'^'fu* ternis^ éh^^libcï^té 
.^/lJn§ <?bosa(i*5|j*^ plalsailtèi s'H es* f^m% 

qîi§JkÎ4t|ew^d>ïeôn6D9ftpeii5Qn»eltdai^ 
4ljî^Vidf^(^taulde. Jili feÀpéiwhiD rie même* sort 
qtt'atix »ciidish:«ôiée j5aniaf«$tévi»iÂis^tï^^ 
Jiykiqt%aufcQt4oii>«si«iéûEaoUg^ foièr» pro^ 

aurait ia^vie 6io*Yei ;•..>* '. i { 

pf^Qa^irî'^niîpQirr/ déeouvHr etiatrêtep lerf 
^tfl?§ffpas^tfai*HiS3 ,^mm» ^ome réossit qu'à 
^^j^.<ï«,HqfiMto0 r.tc» .q«i :porta le nombre 

x Jk'^iW^è^ <^<W<"^«flÇ* *^»^7* ^^^^ ^ devant 
ijliçi jC<;>lî{^rii^«ji^ qtti siégea dans 1^ 

s^ledu ,triftflïaal'.d0 i;ÔU^Bàile7> et dur» 
j5^5<jj|'^, îlS ^ ii»^W^ B^^^^ seulement 

Ipr^t.ii^ en accusatio»> J^s deux autres; 
^mku^éMm^A f*raMw ^^wàe lémôinfc 



;{ 8G ) 
^^é>^f^miV>mifàés>é«iikM.i6yttiM6bn «nie 

darés doiipables par le j&p3»'Çnïey/%^ j^ut^js 
caeticé (^-ik dtottj^s^ ^ï ,i;."j'} -i/jTiirn ifmro.'ti;- 

justification^ '■: . v ;i,t.. , 'jfifi:j,>!jT»;)f .; 

Aelord Sidrooirth «t de- toft^ie^^ftefMftfeii If 
m4e- re^atds^ pas ewôttr* |ëgé7^ttt»*-é<^it»*ië 
assassiné. Il îivâit d«fflaTiaô|»ta9ié&f Sfôfe^»*?^ 
lï* pa^«l^f©^fe^watVfe ;-^Sli t%iPâ«^MQsl^ à 
sa demande, il ai*èaït{>*é«*é<|«ëièel*»*#*n*as, 
«spioM'des tt»i«9*i*slK^«if>lé ▼éWteAIèêniteijp 
de fe d^Wftpkaiâùtfr et^^^» ;^ •à*àittéhtm*fféi 
ce»ic<fu'»iiverfaïtd0d^teiîëf €e>ttj>ôfcf«s$f^uiJ 



.( «7;) 

mourait martyr pour la çatia^ de H i^b0f\é i 
^tl'aa^)|^r4^ fejeu p^^hlio rayait #0^1 fait entrer 
. KIîw% Ift ç»i>pf^ti0l*;, ilaur«it Uiç lord A^l- 
: il^^S^ ^» Jpfid, Sî^mouth ; ^on, f^p inhtïiiié 
^yarticiilière > ma^ comme étant J;e> tjran^ de 
i^c* J»J5$f) ?t îaciWlt ^^fisi Edwards de l'tlvôk* 
,f^MpH;jP^?l^i Iw/coojfçrësy et éé hxihyàit 

t ] 4#n^t9n^iroîfBardj 

:^ Mi.rl<f#r)Mji^âS:a|!€^é$ prétendirent qu'un de 
r,,t9iirAi(mBfUc0$ qi)i vensdt de pttraîlré en lé^ 
j: jM^n*g6:0Mt^ eux .était <îe)ui qui lés avait 
, ifMitv^Mi^4aiif le ^5ompk>>% 
^ .;. I^ Aef)tl4é9^ie Itouvaùt tou^ eonTaincii^ , 
' sent f^ la déc^t^aj^oh dû j^ui^y, soit par leur 
|>iK)^ri&' a;fe« j da dnime. de haute trafiîson -, le 
i|i^éli^ntf^noncac0ntre eux la sentene^ d«^ 



•-i.r 



lt 1 



(88). 

mort, lés condamqant, cônforméaxeiit^à,^^. j. 
loi'^ à être pendus jusqu'à ce qve moriv^'^ùv 
suive, à awîr ensuite U tele tpaj^çl^^^'^tià.. . 
êtrô écartelés , pour être fait a|ot^ 4|Ç;i4^l^^ 
corp^ ce cfue le roi jugerait çpiiye^2^1iQ,.j|ï ^ 
4ontta à eritêriclre àuis^ six conda^nç^ ({i^f ^é^. , 
laieiit reconnus coupâblpç, q^M'ij^^poifr^r^a^eAt- .^ 
éprduver la clémence de samaje^téf,,:,;. . .# 
. Feadant qu'il prononçait ce jugeDp[eiîtV pïi 
reio^r^iia que Tliistlewood prei^aît unç piiee 
de t^bac , et proméqait, ses regards jle.coté * 
et d^titré du même air que s'il fût enlré Àms . . 
iide èc^Iie de spectacle. . .. ». *'^-. 

.Xief29 le gouverneur de la pijison de Jïeivj- 
gateanûonça k Thi^tlewood et ,^u:|: guatpç , 
laitres déclarés coupables pjar 1^ )Mpj * St^# ,^ ' 
leur exécution était ordonnée pç^r, Ifi, \wM 
l'^J mai. Il leur offrit l'assistai^ d'qnînîj4»^,lx^ / 
de la religion, Tous le refusère^|;>^(^pf^çid^ftt t. -^ 
un d*eirx, hôiiiine de couleur, n<?inn|é D^t^i^r t. -. 
son , demanda en;5uite à voir le çtapeliftin, 4^. 
la prison. J^ peine des $ix auprès opnd^pâwés » . s , 
fut commuée en déportation pour {la; vi^.,.V^ , 
. L'éçhafaud ordinaire ne suffisant^pap |V>up. , , . 
}a pendaison et la décapitatioa de^ ci^q tywr, 



danin'és',' CSr le toi avait fait remise de la.,, 
partie de h sehtènce gui ordonnait quêteurs 
corps séraieirt écartelés ,00 travailla toute la 
joitméè âfi ifimàDcIie à en établit-uo nouveau;. 
Je ne St^'poapquoi Ton ne recula pas l'e^- .. 
cutitin dtf tin^i-kjualre heures, pour uepai,. 
viotrt-lâ'f 
les ouvri 
beaux ,' é 
lace se ta 
■gâte.' On 
coeaKte t: 
niement , 

■CODCCV(fi] 

mit sxit ]1 

■de ceçr'l 

ide Ntewg 

-tiondés iJa^sife VôSsînag'e.ïl we se passa poun- 
-tant aactid désordre, niais cinq à six cen^ 
.personnés-bJVà^aquëréot toute la nuit en face 
:de là'prison,'dè crainte de' ne pas retrouver 
deiips pïàcW le lendemain , et toutes les crO'i- 
-séesdbs maisons environnantes étaient louées 
>â untfgoiiiëtjpar'place', aa moins. 



—-%• 






( 0^ ) 

{ Dès cint{' bëiiiie^ do aiati^^llœwefiYvtoraifc 

qci^ao <jlo%^bil6( irangi de jbâliîtaici^d^il k^i laTAi^t 
£té^evé€f aufour de l^ëi^liafai^ i^nijëLSiir 
}è mur de la p^isoai^trëdMbbittîeâd^ Ëtait 
Il fre petite ^rmée de M>iisUtblfs ; ^èttiles t ibr9f»- 
|)i^^ j à peu > dé dî^lMe^ ^ ^taîë^t^^vr ^^îfid f 

>pp«rla Qaa^^mtide paâ»3»ideiiiîi|]:)e*ileJiais 
I^OMP abfiorben Wisaâ^ di^t oaidaftPds #f<|Mfid 
la déeaf»iation akit^ 'lieu v ' Jfid* ^inq ^ o^roufifls 
f^ur y /{daoer leurs • corp^i^^j hw^^ bàmef^ 

rim ,aprè» Jf auti^^r l'itehiifend » Lte^ pfci e Wf t , 

^^Eita^t yqfiag^ ;^pfip^ll«eibllâl4s^ deilupiisaè. 

X'execiiieiir et ises» aidas j/i 4t9iiepii}^dép)|i& 

^lus d'unehiiedre, i>aci]péâi4tfQQ(iJeâLp]%iM^^ 

ii£i . Le chapeldio^d^â ja pjk^^ipQft^vit Us «ciddiiH 

jTiels^ niais Dayid^ç Ait le s^ul qui écouta ses 

exIiortatÎQps ; )es quitte autres montrèreàl 

un eudurçissçipeut œm{>let. Taudis qu'jpb 

,Jeur plaçait k cwd^ aulottr id^ çou ^ il partit 

de différM^^c^téi d^s aed^tp^iiQbs > et dtt 



"1W 



I 



<9^ ) 

^pprbbM^rKlèata€i9 aulx [ ït^ii^^ihkn x ^m^As 

? 1 i^nAi «iorrdémà fe isî^l i la? fcràppe sur U^ 
ioB^a^âDilii'Jèibs pieds v ât ilt resàèrent siis- 

!Hiwr /JBtpnî itarouiié/idMtïlafigiire^taiticaa^ 
csircïté dW n^asqiie npwr , la détadiadir ti?^«a 

(ij liepuis ce ,teûipsr, le grand, )qrj du tomlé de 



1 i 



■pw^p^^^pw^'^ai im iwi 
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( 9O 

'jrtit k ' tiVè^ , î «l la ! : montrer ati- j^ofcUfc , «tt 
êi^^l r^ Véîdîja fêté de Thlsthe\)iiôdd i^{f i^ï* 
tire.v> Lâf nïêifiw cérdmoiiié ewH. Keiillî|fiégapd 

d'une heure un quart. " " '' ' :îrr!> • *^'i 

taâon se fasse pariaii:hûïmiyG?*'mâtsl^/^^^ 
qni; mmpHt îCette îfbtietièb ètt^fcétlè occasiort 
e^t, idit-on/ûiï sdliàfre dié V&^^cfeé^^dMbèâTf 

font: ]« métier rdle -folersidès icadàtrtûtdans'ib?» 
cimetièrfesv ppUr I0& ^adre aoi jeuiïés tjWW 

-: ^a foisiel^ëiéispévsë tràiiq^^ 
^ue. «en ^otin^atnde^ xivàt^quès<n|ie'infébb]3tbtitd-^^ 
mtji^t vi diais lies;préoa|Uéîoii!9 tivaôefiit îélërshbiei^ 
pdsésr * qu^iituhe [r.toBta't&va de^ soulèi^uient 
ii^Vkuràit pu;»éiilsiir4.v::: :.'. :) \\\^\i\ cvi> (}:',."> 
oiîy» saretikrjflooiaué PrestcHi ^.famëitts radi« 
cal y fut arrêlé le 28 lévrier^ JîQmme 3U5pject 
dp complicité avpc les conspirateurs. .Qp ,1e 
trouva entôurè de ses quati^e filles , dànsune^ 

n ayarQt-dt'aWtPei lil$ que quelques vieiiiei. 



dçi'jpir jsur lç^lapc|îer. Des carreaux de \itre:i„ 
cj^^s^s. étaient; ^gnplaçç&^ pgir .qp elque^ hail- 
lons. Une vi^Ule t^ble, et quelquçs e^abelles 
formaiei^Vi<Hit\l4e^ . mobilier ,',Pii .l.e g^Mjk. e^^ 

t^jpu.lJI^^^ <;^Hise,j,v|s<}w'.a^# infini, ç.t,alors, 

n^l, (Je l'0J4rB,£ttley; Peadagt ,ti9ut;.ce prpçî^ , 
on«n l9ua les, jjlacçs àraisoi^jd'|inegpinée, 
et à trois heures on j laissait entrer à moitié , 

î^^Jim^imM .?fip^h : . .i 




tlUttU 'fiVA'X i-t"'!-'? '■!•■.'■•■- '," \i-i!.,'. . ! ■•'.)■ 



. * * 



-j^SS^- 



du dimanche. — Individû^^^miiiêm¥im{ 

• # ■ 

Xiondr^ , Te 36 mai loao. 

niarcban(Hs^ ee )oti^-lë -^iamé^de^ atrlres; > 
Je viens Hj'apprendre que j^étl^ ^darût^' IWrempi ^ 
Ce n'esl qu^unef toléf ancîift ' ipur ânfe danî»**|ue > 
jusqu'à cé' qii'ii amve uwe^ (MftoiitiatioiiV'éeq 
qui ^apraît asses rsire« G€|)i»idaatiiàd)JÉ;iSèw:l 
mofis , de SbmerstowB , i fit .eoiidbiÀiM> sooli 
boiidbe|*.îà ÔiabîUîà^s- <l^âmeside^ lieap faiii^ 1 






■ ij^miiii «la !■! 
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( 9^ > 
vîer dernier ,ipar le itiaofîstral âe polîôé dé 
JBoW-Street,. po^r avoir vendu une épaulé 
de mouton lé ji^anche précèdent. Il est 
i&cheux d'avoir à ajouter que le zélé religieux 
d^^At^ vSimAHs fis9F^it élé'^imiulé >^ue |^at la; 
cir^q$4;^p0\^e/çe ^boucbec avait refusé de 
laissi^endr^ dft 1*^ viande à: ctAéxtyce qui fut 

sGe^ obs^ervaHoû judalquei du dimanche ^ 
que .Iq$v i^«k^âjb>-i^peUenfcva«ee itiison V le 
sabbat ^»v est pxW'tWchezeux à up. point d*ab- 
sttrdité dont il est impossible>de 3e idire une 
idée. Les |purnaux yde la semaine ne parais- 
sent pas le dimanche en Angleterre ; mais î( 
en .e]^iste^>¥ÛPfgi it)U* tr^a^Hi^i qui In^ sont pu^ 
iilî4^.^U^e.çe jouiïjtài^ let qui soof vendas par 
dêipe^ )^r9Î2\^iqdi en foet leur principal 
c^^«a^er€|fe^, Cr^ait^oa bien que; quelques- 
unstâe^/çefiTuiiuQfcJiaci.d^ de joumauît du di- 
msiQ^e .préfi€lQtèrent au parlement^ ce a^iois* 
cHtipne pëtitioq^ur e0 demander la: supr. 
pressito;> c6mn^* étant, une pi^ofanAtion de/ 
la^nlStftéi«lu''8a&bai?1^6urqjaoi donc en ven- 
dcff!»^aif$f?Tdkitiâiidà*t-^n k ces lrypocrif.es. ■: 
Vancf qued^^uti^esilès vendrittebt^ xépohdfc»! 
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diçianphe à 7 hçu^es.du ; nj^jlùk j^so^^j^fs-^ 
sairemeot impriç^é& le. ^iftg^^v.êf •»?.'«»»' 

i^udrait supprime;^. Mais^^§jf|JjfigJiëiiFB<ili9Pi 
autre raison ,, u,ne ,^ai§2n^..^ifiï,»UéSW»<fi ^C; 
'temçs ;5u'oii ep(»p^i^;j^,^ip^9|j6; k,^x>^ 
jo^paux ^pou^rait e>ïîf,j^^ 

journaux' (fu ,^amedi nJî^r^v^jj,^^ .vingt .\Kf^ 
aê Loodres gi|^. le,aiJmaiaclle.^C(^^x ^PrlKlii-. 
'àreàjTTivenf. AV.ss^% j^jggg jgpç.^i^jp^jHr 
tance dé ciçgupj,e;,j^et^^.j(^ 
,^nsi de pfus. en çlijs,,.p^§3r|gpi«8çonftj^^i- . 

xnatiche de mauvais chrétiens ogiç;^^§j^^|^ , 
le journal du lun^i, préçjçdgnU . H lm^,4çnc 
supprimer tpu?^,;e?j9,\iBftay^. iT^ ifi^K 
conséquent de, (^p^Ç^^ absuf^^^^egî^de^gi . 
obîlnt pou?tar,t cjy,|)^yç^ m^^êS^M^W . 
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''acie fias^'iwit tes ptrritaiâs sous Charles îf ^ 

et qo'ot^ ^pi^lte « Pacte du jour du Seî- 

gneiii*. Ji'lt ésttOlfaÉfé èû désuétude sur bîea 
Mes j)oiut8 /tarais il"h*a^jaîïiâis été rapporté. 

Si on lé suivait i la lettre , bu pronbuceraït 
''Miva iitnetiàer'c6ii\xk qiHconc^ue prenaraft un 

■ ' EftftWn ' M rtiôw àvàiit cette pétition j un 
^origihat aflla ^e '<tenbncer luî-mêore a* Fun 

d^s^Hrftlunàût dé ]p()fit^e' de Londres , pou;r 
^liVbiV'Ctftrtfevéntï^à cef kcte en louant une 

Irarquë undiniànche pour se rendre à (jrècïh- 
^idlïî; ^' força eil quelcjue sorte le iiiàgîstrat 
^à'prbriôiicter'une^àîlnehdé contre lui, lapaja, 

et se retira 'fort satisfait eu re|irehânt la par^ 

tîe" de Famende ijùè la loi âccoi^de au dénon- 

elatetrr ; csir * fti délktioh est récompensée ea [ 

Angleterre.. • . «^ ♦ : . ^ 

Ati surplus, il éîlt juste dé dire' que c'est 

Aibiri^ pamû lè^'buaifles dé l'église angfe- 
'fcàne^ t|ùé jpiaiWî lés partisans dés sectaires 
"qtfbn trouvé 'd^k exeihpîès de cette supers- 
tition qui. va ; j\i^qiiVu**fâiiàtismé. Croira- 

't-ôÀ ^%ii' ^édidiiëàir méthodiste ,' nommé 

GhtitèfiV a^Hw •^' .iJô'^iWhë-^'à t^is ans 

7 
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(98.) 
d^eiiiprijfoppçniicp^ Jipur un crime contre )e-' 
-.qqel.13 nat,ure ;^ç réyp^te^ ^ été '.visUé', con- 
^lé,et soulagé ,4ans ^a .pr^sqn' ïpr sps dé~ 



en aler un exemple. 
; , ,lJ(^,fiçn;Hpe- Jai^afll, partie (l'ttne,(|e ces 
..ii<ut4es,fifE^i)tes;i'Egjp;j^n5,quiuifçpleptCT- 
jçflff ,l,'AegJe(err<;,,fe prifseula jJws.la^çhjq- 
_îi)j«);4<i;i|iH^ipfPffli; ;^(^jll,ia!nHy)ï?!:ds , p.os- 

-jBrftÀMrfe8WlS,<>.S'WillU? #pva Cffç^ijpçe 




(99) 
en 

elEé vpiiJaxi ras.semDier loui.iargepc cji 
avait dans sa maisoQ , elle aurait le talent de. 
le roliltiplier du np. manière prodigieuse. La, 
pauvre dupe alfa' clietclier ^o ïîvres^i/î sliil- 
linges, fjcuit des longues économies de son 
nçtari. L'Égyptienne en fit faire un paquet 
bien ficelé , le prit ensuite dans sa main , fit 
quelques simagrées soi-disant magiques > et 
le lui ayant rendu , lui dit de le conserver 
trois jours sans Touvrir, en lui promettant 
de revenir au bout de ce temps pour en faire 
Touverture. La bonne femme attendait avec 
bien de Fimpatience l'expiration' de ce délai, 
mais au lieu de trois jours une semaine en- 
tière se passa sans qu'on revît FEgyptienne. 
Enfin elle ouvrit le paquet , et il ne s'y trou- 
vait que quelques pièces de cuivre. 

A propos , j'allais oublier de vous annon- 
cer une nouvelle très- intéressante. Le roi 
doit tenir une, cour le i5 juin prochain, et 
Ifi gazette officielle annonce que les dames 
pourront se dispenser de porter des paniers. 
iia feue reine tenait fort à cet antique usage 
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^ e b da yic<»^p 4e^ clames .4catty^ 
commode. Le voilà enfiq détruit, et si ja- 
mais, quelcj»*OjQ' s avise de le faire revivre, 

'tfi^à'+u \\»Osi^ '''^jM i> -j.i;^u»;.5\Nîtr.:v ^.Ç'-îï^<i«A\, — . 
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[i^ou^iu^riÀéié^ êà^^ èMif^é tei^a^^^^ 
teurs de fau£'Mlèh:'^téki- rîî^mtiîS^l 
• — ffomms .condamné à mçrt pour avoif 
coupé quelques arbres. — Précauttonjtotfr 
empêcher le vol de- billet» de banque, ei^" 
Jèrmés dans des lettres. ' .' , ' 

'. ■ ■ .^^^,- . JUuidMt , le 3i nri i8sa. > 

Les nduTeaux billets de la tanqtie d'An- 
gleterre, ce cher^d'oetiTFe aononcé coiaime 
devant être inimitable , et qu'on avait pro- 
mis pour le 1^' janvier dei^nier, né parais- 
sent pas encore. L'émîssiôb parait même en 
.être ajournée indéfi,niment , sans-doute at- 
tendu la grande perfection qu^on vent leur 
donnera Cependant le public est plus que 
jamata inondé de faux billets , très^difficiles 
à distinguer des véritables , malgré les pour- 
suites de la baô» — "" " "' -' uttipliée» 

eette année qo'e été. 

La banque d*J re chose 

Qu'une entrepi i n'a de 



'rapport avec le'gouverDement que par lès 
opérations qu'elle Ëtit.p6tip lui, et par suite 
desquelles elle gagne tous les ans dés som- 



^ire,Je pombrer beaucoup plus coDSidera- 
ble , de ceux qui but été condaioués à la dé- 



( ib3) 
, jJdrtalidfci. Cette marche iévA à avgïrtenfer 



^rtér cin£[ irïiîtfc'eil's , ''s'Hs àVvâië'at êii W 
tH>urage de refuser d'eo profité^. 



(M,) 

tre .une autre trçupç.^ç^l^^^|jyi^*^çsi4e/^ 



quelques mesures, fait, qi;iç]ç[(i£S.d£mar'cii«6i'' '' 
à ce^ sujèf, ^^ipm^pjt,r^opc^fentsep,agewi 
4uD(liscoufssi.sii^g:e? ï^ar.^;;il£Qf:«ifâ^olu;.' " 
et les- autrça juj^^direOtj.qit'il qp l^i-, cpp*\ ■■ 
venait pas <]e-s!iQi9iUc^r.(}iti:^i9^,Qp^ratk)DS * 



de la bat 



T^k; 



cité'd<95 crimes 'd^h^' leur pa^ij-. Qu'il? j**?"^ 



suivie d« rtxëMttiôb; on commétlra toujours' 
des ocimés pàr'I'espoir de ï'inipuniléj espoir 
cju* est pobrtïBt 'tfaeïqBèfels déçu i même 
dans letfei où!ll éeràil Te plus légitime ; car, 
ea-iS'i^-, 11*1 hoiilrtie' ayant élé condamné à 
mottfiarte toùrd^sisésdu comté d'Essex, 
poap<aWit cfeupé 'qu'elqtfes afbrcs , il fut 
exécuté nialgré toirtes les' démarches que 

^ iîreht en sa fa-reor, celui qbî' le poursuivait , 
les juges qui l'avaient coridaBiné , et tous les 
ItabitaV» <le son voisinage. ' 

Deux empïojés à la poste aux lettres fu- 
rent -condamnés" à mort et exécutés cette 

* année,- poùt avoir soustrait des billets de 
banqueeontentis dans des lettres qui leur 
passaient par lesmaius. On prend un moyea 



♦ .. ♦. 



r-' .v^ 



(' tà9 ) • 

bieà sim^ fbùr éviter tout danger de fol 
àl cétëgàrcî. Oa cotilië le billet èii deux; oif 
en èiiybie ^%botd tobîtïé', et Fèrf te finit 
pfilrdr la sèc6ridê que lôrsqii'bh ^ r^çu avkf 
de Partivéè de la ptèfeiièrè à ^ destinât}^ / 
Oh ^nëàldrs le^ A^iii iaoiÛéi a là bàijqiié; 
et Fonj ^6i< en écb^igè tiu notivèàlf' 
bfllét. i 
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tETirRË xïh. 



tr._-^ fProçes 
9 trente mois 
e sir Charles 
—■jProçès et 
: Burdétt. — 



Loadru, la la juin itan. 



Js TOUS ai parlé, bien des fuis, dans ma cor- 
resopndance de I année dernière , du fameux 
H^unt. le, çnef , le monarque des radicaux 
d* Angleterre , il faut que ie tous entretieoDe 
encore, aujourd'hui de cet illustre person- 
nage. 

Vpus navez sans l'asfc- 

semblçe de soixante i eut 

-Jjjeu à Manchester., t r ar- 

rêter.une ^pétition à une 

réforipe dans le parti dont 

elle fut dissoute par la force armée} les morts 
et les IJIessés 4|ui restèrent sur le champ", 



boç (|^ b?f^H« , mais de 4émt^.:Si„|«i}|ttai 



è>iliiè)D}f mak % coxh fèfUsa â'^ntehdre çe« 



■btmt^ ; 'iii''^ité'lès'magisirats réusseniléga- 
iehïfcirt'sOimnéedese cfJspferser parla, léôturé 
t(e ialoi çojltrë'tës ^ttrobpëmens.' M. Hunt 
et les qiidti* acpjsés «léclares coupabjès,, 
ayaiiï ànùorrcëlrtitèntion 'de se pôarvblr je- 
i)aiit là' cbtl):"dQ 'babc du roi ,'; le jugement 
n^Êit paBpkKrtJbcè. .. ' ' . 

■'■ Le tSiùôaà.'Ia'Cour du'tanc^dii roi rejela 
lè> l^rVciii M-'Hiliiffui coiid<tmQé ideux 
aiHïK'deiim'drettf^TisoiTnieiliêDtj'aprës ïeqaeV 



V 



C H? ] 

tèrm% il ne potirra être mis ^ liberté qu^ea 
lournissaht un eautiannement de 3,000 uv. 




cipq 
damnes ou a u& an aempnaonnement et, a. 

UD cautionnement de 400 uy« M. ^uni passa. 

:j) ' ';:^; -^i.^. -uu uUî*' i\H'> « u '5? il v^ *- ^y T 
la nuit suivante. dans lannsop du baqc dai 

roi 5 et fut coQdmt le leodem^un daBs celle 

dllchester,, ou Ion du quil va «occuper a 

^ écrire les mémoires politiques de sa vie. 

. Dans la même séance > sir Charles Wolse- 

ley , dont je vous . ai rfarle dans ma lettre 

du i5 septembre^ lut condamne a dix^nuit 

mois aemprisonnement;. et ensuite a un caù^ 

tionnement de 2,000 livres,, pour garantir sa 

bonne conduite pendant cinq ahs» Le reve*r 



vez vu dans ma lettre du do juillet, lut con- 
dacnne a un pareil terme de détention, mais 
seulement a un cautionnement de 400 livres. 
Je vous ai parle aussi dans ma lettre du 
5 déceYnbre, d'une accusation .Borteé 3'of-- 
fice contre sir r rancis iJurdelt, par le pro- 
cureur gênerai , pour avoir ecnt aux elec- 



( m ) 

^^Tp'tàp y^e^pmint^ery une ^^fe . relsiMT^- 
au^X' é^éxkémetii ' d^ BI^BchesJer. Cette - |eUre 

i« ^^# SM^ 1^ Âûv^^r ^ S? îî^V»ir J^n as- 
^eii^Wée g#é/yle^, m^is^lect^itcoaçii^en 
.t^^fijçd si yiqlf lis y .qa'fi moiiis.d!aï]^ej|ey di- 
réùteinfeiït le peuple à la révoUe, on ne pou- 

^yne^^ns fi^rtoes, c[^i rie faisaiçQt^^tîii^ç^^^ 
si^t^ce V et , ju^f ciel J w^^res > ,/eiiver^er , 

^fcnal^r j^HX pieds ç[es femmes^ ! .spfnmes^^^ 
en Angleterre, dansun pays chuéUen, dans 
liti pm& de liberté? Dentelles choses se pas- 

,aeljrc;,ilt-eHes comme un ntiage dété auguel 

^èrtftnpe ne .soqge ? A Dieq ne glaise ! cha- 

DOsVeinesnotrs proclamerait bâtards de nb- 
ffèp^Ts- . * # . ^ Les Anfflais s'éveilleront 
enpn* Ils sentiront ou us put a remplir d au- 

^tres dev<?irs que d en^rraisser des boeufs et 
de planter 4es choux. Jamais ils ne resteront 

^l>ihe.^Ç^t ,s^|>les ^^peqta^u^^ i^^??^^"/ 
des Pféron san^ruinaires déchirent le sein de 
leùt n»ère* » 
.Gçtte.affaîre, fut portée deyai)tla cour d'as- 



V 



■< ■ ' -* — - ■ «- 



îî^doît <ky atPittHti trihadm^ îal ÉWf HJt|wiT y eicifci'il 
«aurait dâ^Ë^m^ cké«dËBsràfit/«i)«rj.^ MMité 
f {de jMiddtoiéi» et ;Btfm afe-;t<4wl \fe^^ 

On :ptél^aèmlÀ^ù^.^ sa r lëMréîimÂI ^été >^f€fiie 
. et iiiise%à 1^ poste dttbl w>^3b»âèr^'MiiiGé : 
mai» d'abord ce Mt o'itaJt i>aB {mié^ 4m- 
suite il joirteamt qoë but ttx^^ 4i n^ lël^e à )a 
posté , n'est pas lui deiiMlr é(^la ^^tdiiieilé ; 
que cette publicité ne s*acquiert que par 
rimpression , et c'était dans le comté de Mid- 
dlesex que cette iuip^es^iôn* avait eu Ueu. 
K^assant ensuite au fond , il expliqua ^a let- 
tre phrase par phrase , et prétendit qu'elle 
ne contenait qu'une invitatioD aux électteurs 
de se réunir pour demander justice par les 
voies constitutionnelles > c'est -à- dite, en 
adressant des pétitions aux au toisés légales. 
Le tribunal rejeta les mojreuÀ de forme. 



n 



H 



^fi^nfS&^àjfLwi àfmontèYmieèàiom de se 
pourvoir devant la cour du banc du rcriJ^hi- 
-m^vs» #ifCMc fuiseitt^ao&jim^ 
{ remuer ûtiKpÉBfqHit^|»àffnkijc]Ée^ ide teut^ir 

4«'F^siii^^'?«W)s*ibfeiwar.^ui^ullÀ^ dé£ài- 
liCil^cclletiilSsûsie.^I^^ aucun pkjs ^epcepié 
f^nl'i^am<^my'i^wti^db^ , ; ià ^uslioe né mar ch e 
an g0$ij^4 iv^ ta kagUiertië ; éftè ûe se 
ttaîftfe<|u'àv«fe ifeibécpiilles. , 
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Morfde.M.^ West^ peintre^.^ — iSon tkufoirei 
: r^ Exposition annuelle des bw^a^es . <î/e 
1 peiniure et sculpture d^ V école •anjglatse^'r^ 
Wableaux d^ histoire. -^ I^ortt^a^is-^ :^^^^ 
^jk^ori^n j^ngleterre.^-^lj'ableàuasfle genre. 
'-'^ M. Tf^ilkie** l-^.ScuJ^lme.ù^-i Salon* de 
Sprifig^Gafdens, ' — jEo^osition^des oth 
vrages de M. Glo^^er* ^ • i * ; . ; 

tohdnes, le 18 juin 1820.. 

' ' . , ; ■ t • > 

L^ANQLBTERïiE a perdii cette atinée son meil- 
leur, disons mieux , son seul peintre d'his* 
toire. Les Etats-Unis revernliqueront sans 
doute M. West comme un de leurs enfans ; 
mais puisque l'adoption donne ies droits de 
la légitimité, on ne peut refuser à la Grande- 
Bretagne le droit de le compter parmi les 
siens. M. West naquit à Spririgfiçld en Pfen- 
sjlvanie, le lo octobre 1758.' Dès l'âge de 
six ans , il fit à la plume une esquisse repré- 
sentant le fils de sa sœur dormant dans son 
berceaui II dessina de même des fleurs et des 



gravure,, Le premier pinceau dont il se ser- 
vit fiit fait ^^ ppils qiî'^ conga à la queue 
fl'ui;! chat. Un de ses parens l'emmena à Phi- 
ladéî|fhfiey et san» avoir jamais eu d^tulife 
lisaîtr^^ <jiw la nàtui^, il fitdes porti^aits d'^ne 
res^embj.aace frappante», ^l airait déjà acquis 

• ^* A^ériqiî^ u He grande réputation ., quand , 
toçl^nt'pçffeôtioûner %o^ talent par l'étutle, 
.il rjéisplàt; j^e passer en Europe.' Il àtriva à 
Rome le là juillet ^760^ et . passa Jferois ans 
en Italie. C,p fut en t^ pajs quH acquit la 
correctipn et \^ pureté de dessin qui le dis- 
tip^uèr^nt çflppite^:, c^ ç^;ï^e lut que Jà qu'il 
qomrpençft 4 ptqdierjle modèle vivant > ccjque 
les pçinhrQ5i .anglais pe.spngeaient pas enl^r^ 
*à faire, copaîne sir Josué Reynolds nousTapr- 
p]ren4 4ans .ses^/Mémoirps^ 

Il pa3Sii en 4Pê^leJqirreejagQÙt 1760, n'aja.çrt 

Jes projet .^ne .d'yii^^^t^r .qu^lqqes mois , mais 

iltropyaà y faire tijntdepoi^trait&qu'il r^solçt 

des'jflxeir. Songpûtle por^tait pourtant pria- 

.çipalenà^^s^t à s'occuper^de tableaux d'iustoire, 

^ j^t ce nç fut.q.u'ea suivant ^esi traces que quei^- 
xjftes artistes anglais s'agpliiju^rî^nt a,u ?Ç^4«W 



Ce ne fu 
Mécèiie. Le 
àtbrk, sy\ 
Pyrrhià tth 
eus, f^ tti 
diàr^ de 1 
à BtikdéSy 
Ce t^eatr ! 



(i^fi) 
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s'enfé ^George llï qui lui cQûimanda Rési(l^ 
partant ae'Rqme pourCarpha^ej et qiji futsji 



;Ita 
Ue 
^- 

Ëllt 



( >'8) 
i-^élu chaque année pendant vingt-buîl ans, 
â réxceptïôn 3e 1800 où M.'Wyài, archï- 



était payé sur les Tonds Je' là Koiirsé privée 
(lu roi. Ges pâiemens furent Inièrrbmpus à 
l'époque de l'aliénation mentale <ïé George Ilr,' 

et ce travail fui abandonné. ' 

La main glacée du temps rie frappa'poï'ni 
de stérilité le pincean de M. West. Il conti- 
nua jusqu'à l'âge le plus avancé à produire 
de nouveaux chefs-d'œuvre, et la vieillesse 
ne lui fit perdre ni là vigueur de sa touche', 
ni la correction du dessin. Il avait près' de 
quatre-vingts ans quand il fit son tableau de 
Jésûs-Christ guérissant les malades dans te 
Temple } tableau digne de tous ceux qui 
l'avaient précédé et qui fut acheté trois mille 
guinées par le directeur de rinsTîliilibn bri^- 



( "9 ) 
tanDique, qui gagna ube somme considérable 
un l.e falsaiM- voii* au public moyeanant un 
shilling parpersotine.. 

M. West mourut jhydropisie le lo u^rs 
1820 ,, âgé de quatre-vingt-deux ans ; il fut 
çqterré aveo tous les honneurs dus à ses ta- 
j|<^ps dans, la. cathédrale de. Saint- 
dp ^ir Josué ReyçoMs , et de sir 
^^en , le. plus célèbre architec 
gleterre. 

Du peintre È^ la peinture, la t: 
^sez naturelle. Je, vais donc yot 
^ytes molSi sur l'exposition des 
vre de l'école anglaise pour cette année. 
.Depuis cinquante-deux ans que l'académie 
existe, fesionri^listes n'avaient jamais man- 
qué de mettrç l'exposition de l'année cou- 
rante fort au-dessus de celle qui l'avait pré- 
cédée, mais elle est si médiocre cette aqnée 
qu'ils ont été obligés de convenir, pour la 
première fois, qu'elle est au-dessous de la 
dernière. 

Parmi le très-petit nombre dp tableaux 
d'hitoire qui s'y trouvent, je n'en trouve 
que deux à citer avec éloges, ^gar chassée 
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^ar Abraham j^ de iL Gales, jQ^a Çiit£r9.ç4... 
plîtisir. Ismael est diarraaat , A^r a da,^,. 
de résignation boudeuse qui copvie^t à pf, 
«ittiàfîon; 1« patriarche , placé iVf.. ^ecc^^. > 



\ 



veëi^è'de Stg/^fid idêcoMifrant le corps Âfi s(m \ 
mairie '^ présence de scm père , çl éu^ousanf. [ 




Jùf^^ en sont ferwiéfi; m^ goût, 
'el$ 'âe % «U^f e sont jbi^n p^éwsigési , 
çuiè lé (îeèsî» est correct 5 mais la fi^ui^ du 
pèt^Cf è^t Sons exppeission , et ^ on JdTj reDaar- 
^\x^ iiqiûL^m%^^h^xx^^ est dcr 

)K>ât« iN3wé ioampie , SI jd^ était empale un 
J^a$ pe^^éj)(lii^I^ léïevé ^u-dessua de 

«ta tét<eV«et ribdeaî âjif^^é yers le ciiel fw^ur pxor 
jion^<^ encore' davaintagç cette ligne agréable^ 
4apdisqu^ Tartre Jbpjtô^ ibrmant uo acigle droft 
avec son corps , s^étendhotiapntalement vers 
ips 4i»èiîî Wers qjai ^resse^iyent, non à d'iUus- 
ti^s'i^rimin^ls^âiliàsàdevflsja^^^ de mé- 
lod^énDeJ %nûk lèsiêhairs d^i cadavre 6ii>Dt plus 
l>elle^ ^t phiè fr^îchcts avecelles 4^a«oun des 
antihés personnages du tableau.. . . 
Vél^us n'a pas h se ïoiier jcette année de 
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ht gâlaotepie <}€é peintres aÂgkâs. Soit 'que 
M- Ettj lui fasse pécher du corail daiis"éhi} 
barque bien^ dorée, cm q«e^^; HoWaird ^ 
aeadémieien 9 la fasse naître au odtiiéu d.'iine 
ti^oupe ^d'amou PS 'doirt la '^naâ^sanee a aan$ 
doutevprécëdé ^ celle de If^orr mère ; soit que 
Ml Hilton y -aus^ aeadémteieB y^l^ peprésentÉi 
suiTprénanat Diane au b^iii^ «u milita de nym:i 
phes otfnëés^le'cbeveuK ^ouxv deàiêBae €[tie 
lés'de«^'dëasses> ou qoe^Mv Hayter âoùi^ lé 
iâsseï vcdr blessée par Diomède et «lotitraiA sa 
blessure à un Mars , qu'à sa peau fcuiirpée loti 
prendrait pour uncbef dte Caraïbe» ^ pa»»tout 
cest une paysanne sans g^râoes, une< grisBtté 
«ans dignité^ nulle part' on ne^reconnalt fat 
•déesse de lai beauté ) Tiultepayt «lie n'a reçà 
àe la; main de Fârtiste cette ceinture que \tâ 
prête le prince des poètes , et qui lui assume 
le don de plaire^ • * * 

CupidoD n'a pas été mieux traité que ^ 
mère» M* Owen , académicîea , lui at* donné 
J'air d'ttii^ petit Chinois accroupi*. Ses yeux, 
rpercés avec une vrille, sont enfoncés dans 
sa tête, et son front bleu semble avoir été 
«neurtri« On croirait que l'artiste a pris pour 
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tricfd'ele ni n enfant Venant de boxet, srpeCH 
tafètéagréàbléi qu'on rencontre assez soil vent ^" 
sar/ftfclë' dAër'cRièr y iJâns les rués de Londres. * 
^^ Je ne*S't)iis parlerai pas de^ p^ôliraits qui 
forment à rordinàire phià des trois Quarts dé 
Féî^bsftioîrvpatce qu'ils n'ont d'iotérêi que 
pbirt*^ deux qui en coonaisééntles origîoàui^ 
lie |ïortraît^ëst use ragé ^néralè en Anglô;-^ 
tefl^fe iet éfiàêiïn -veïTt avoir le sifeh. La Iteànne 

r 

fô plus lffîde:ioiïifirejD'&é voyant joKe stir là 
éoMe, tei aiccasé son iùirOlr d'être inOÎns fî- 
dfele' que lé' pinceau du péilrtrey et le riche 
t>6iiti<jiiier de la fcité' se rddrésse en voyarit 
i'Uir i^dympbrtÀnce et de dignité que l'ài^tisté 
U efonnë'^ ses^ traits' ifi^nobles et comniunk 
fjfté îIouaMèfre ée ÈLit peindre en 'Flore, ûiiè 
-ëhéi^ssë éiï paysaiiùe, lin afcteur en roi dé 
fli?éatré>'uh grand sbigneiir en palèfrèriierl 
Orr voit eette année à l'extiositibn un tableau 
^ënoï^iné dimension'/ représentant uà honimé 
'dé condition en liabit de chasse avéc son che- 
Val favori et saineilté tduté entière : il a 
même fait peindre àT Tàtàèrè-plan ioii pre- 
mier pique ur. 

Lci^printres de genre sont dédd^emeht ceuis 



^ 
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qnl'.annppceiit ]& plus dt; Uiten^, et M, WiU 
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'^ vôos "lisez les jouroattâ àngliik, «k 
croyez pas sfut* |>^t;ole. mxélog^ qu^ts f^anv 
neat aux tableaux de M. Swthëfd ; atâdéttii^' 
ciëû. J'ai fait consciéncièuseoiieiit tôu$ M^^^ 
efforts pou ^.Içs admirer / itiaiâ j«ç tt'ai pu 'é'rr 
venir à bout. Il ep ,a huit ^ette ^rinéè ;, i^t s-iil 
^ë5t bbhié 'à t)e nombre^ </ést sans dôu!?^' 
pâtçfe que ieà règlémeus de Taéadémie ' »é^ 
pérmétïtfnt pas à fln artiste #^n^ exposer dan 
vantag-e. Ce sont , pour la plu^t* t *, â^ sltf 
iets tirés -du Décâpiérond'^. Bocace.* PeUt^Jf 
êlr.e un ciel qui n'est •jâDfafià' qu'un' rideaii^ 
d*on bleu vif sans nuance, et Féélat d^n cfe 
loris qui dédjaigO'e de faire u$age des ombrée ,i 
m'ont-ils ébloui au poifi^f de m^^ipêchçrdTéii^ 
découvrir les beau tés; mais je n'ai trjàuvé par- 
tout que des figuressans expression, jûneipas^t^^ 
roide et guindée^ et un défatrt (o lai de gv^vés' 
dans l'ensemble. : t »* 

On n'est pas tenté de faire Une lo^SfUe 
séance danè le petit salon destiné >au,x our 
yrages de sculptifre ,, ^ont les' d^ux tiersu'^ 
sont que des bustes; mais si Tony pa$se.un.e 
demi-heure, on en donnera vinfft-cipq HÛmï-^ 
tes à Uervfant endormi de M. jbhantrey , aèà:^ 
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4éinic^^p . , Xa pqse, çn. es t ii?issi:^açi^^ /{ue 
afitqyçUe^ cb^cwp, de §e3,jcQeml?r^s:.je^.piacié 
dawSkîa position; qjji lui coo^i^at';.Qn,.iiieî.Yp)gi- 
4r#t pias Itii. e.Q ,(lafta§r une ^utTSe;, c'est l^ 
Sipm'^ei|i <Jie ^ïnppcence, et Yqn^^gQu}^ du 
pïai^ir à.yqjp^e^jUièress'arri^tei* avec qn-J^Q- 
dfift wtéçêt devapt cet q,u vrage. : C'çst le stenl 
jçiorcfiai^^,d^, sci^lpt^re, dont je puis^ vpu^ 
.pîjfier.Avçç élogfi. Bn.rçvancjhe j'ep, pourrais 
CJritiqver qn.gr^M.ppmbr^ ^ n\ais je me bor- 
nèraifà dqp^^Pan^ le groupe d^^i^ro e/ Zc^^n- 
^r<2de M, WestDftacott^ académicieçi, la jeune 
^ec<}ue a les.wain^ si 6i?gulièrei;pent ap- 
puyées.$ur les épaule^, de poij, amant , qu'elle 
a.Tair de, vouloif l^ i^^pau^^er. d^ms les, flots 
qui ^ baigflÇQ^ . enjcore . ses pi^ds. Un autre 
g;rQi^pe^ soju.yerainenient ridicuj^ ,. et par le 
çl^Qp: du ^i^jM» Çit par la jnanière dont il. est 
traité , est^e déhige ^ par M. Freçbairn. JA çst 
composé d'un Jlipmpae el d'un enlantiports^ 
et, d'un autre hon^me, souteiiaut une.feimp^ 
quji lui eatojqire le cou de ses bras. Mais où 
e&t le , déluge dans tout cela ? Ce ne sont pas 
qijielques coup^^C! ciseaux donnés, dans le 
marbre pouy qn Jairq des y«>gi|es qui leur 
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net une idée de cette scène terrible que ht 
peinture mètoièAis JioftlËkQotidtr' qu'en trem* 
blant , après le tableau sublime du Poussin. 

Spâttg^ardetïSi <4 e»|/i^ojatt^ 

^s > at à-peiipkey;,tiK>u^tt&mii^^ 
.borgaacis. Qûe^^KSù 4t1;jS*s&fts^tti$iM\qui 
béxpakeititous lô^iaii^4^'aAii^r^a9f»lâ)llquè 
•^[uin?^ V yin^^^ ISséùft ^labJbauxtidHKièmévda- 

dance. :r^nd ^um:^ > 'mopam^ mettofgi^^fiscit. 
::tJn de ces jQties6ieûf^> .à^iQee^u^<sixfô6)(^ 
M^ Olotér ^ dom irettt^ ei tanl tiWrrQge^ or^ 
naient tous les ans le salon de Sprir^t^^ar-^ 
defii^, a &ÛÏ par se trouver sur les bras im 
jài grand rfoMbre d'ouvragées, qtt*il a pris k 
Jjarti d'eîî linré'^iiè expiiài^ fet îeS 'aiiiL 
îeuifs cFe paff ^ages Jieiti^étA: ^Iw ëfi Voit t}àz 
lui qûéïdiiès centiiiiies' 'dbisaC^cfoii îjffetff^k 

l>rixïmiaîq\ie d^hn àfciK%'/^ -^*' ^'-^^ *-* 
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««1 i%siT^rffiiii(iYiii.<^iWi^yh*^i-yj *>ij:s^ïij:5i»:B!n9ï3S 

i . ■ ' ■ ' f . 

factipa; aeV raaitavjjPÇy*$a^,i;AjR^lFlfBe. 
•|J&,fHf|çnt adoptés , , cpmpie j^e le préyo^^^ j, 
malg^é^e? .efforts l^s p).|s,vjgpui:çux (jqe fit 
en cette; occasion le parti de Topposition. te 
•eul effet; gui résulta de cette mesure fut 
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trente V <|«4rante et soixante wille per^ooocf» 
qui él»i?nt viriiôhltdieJj^iUéjù» pouf 

1a tra,Dquil)ité publique,: et il, faut ftYQtiejr 

kr.9MXj<^às 4e jso^l^^gm iej^O|^y^M^;iq)^^ 
crui'ukvàk>|W6Mr^ 'qiW^i^ ,jqi»ot ipoûry 
ii!test^Qmt atiatbi p0w. «^^diav^ii^st^i^i^^p^ç 

mesures de prudence , TAnglelierr^ ^^tj^a^j/ 
vera aYaurt^ pea dafasi mug, cxisp épauv^u-r 
table. ht ' : T * ^4. 

' Avaàt de voli^'dii^r les' nouireaui' éieès 
àiixqbîérs se sc^ritîportiés' lèi, raditatrsf deptiié^ 
fé ^^ decenfiâbtë 'dèi'ûîer/iï jUut qiw je TOtr^ 
cité ud passade ifun jotirûàliste àngfais'. ii 
èitîsi rare ' qiie^ eei ïïi'étfsleiirs^ dis^nîf nn'tml 
en rhoriheut^ âé 'noii*è paysv qti$ qiland' il 
leui^ arrive de. nous reûdre iujstice , il est bon 
de lé faire remarquer* Ce journaliste veiiîâît 
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ïJè'^i?^es'ahir M'<^^èct«Wk yfeii^Vft|){»H(<a-i 

^éoliriéipas ïittitép'dètteè '«^ufi o^ne" ë'^idèAi- 
iî^tf W'^;pë*l(Mté'W^ ïè's ïiôtrès?-]?ôûr^ 
^tfëf '<^^b^-i*ê ^ak sû^flfefe' mêmes Ijâsèî^ 

pai^feinfenï'?'ï'0iïrqn6i'lë teVp^ <fû' cîe^§^ 

^Mç6 r^' 'H^d' de le liurseï-' âknà $ iJ'^éoH^ 

siittjilëir'çltf^ri' Pi^iïéë?- Pc/àtïftfôi ïa'iufetiéj/ 
n»é^eîîë ^ai«rén«ùfe à* a^^si'lHJh' màï^èii'ét » 
-■■îiè'i'i' ^éyè'rtîftyèr 'oii 'irfêtï à ;Kflâ^th' un' 
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clara ceux ^ul les lui avaient co^tmi^idéeV 

Ils furent arrêtés à leu^ to^r ,, et/e la oii les 
conduisit dans la prison de S^lîngi Les ra- 
dicaujc crièrent ouvertement au\àrjai£S- ^^P 
rassfpiblèmens se formèreut jâns 'tous léS 



5 avril, Us se montrèrent éri ' armes' erifr^' 



ua |atlfvc)Qpe;iD^t ^i^u^ilisetû obligé ïde;%Jpp^ 

Un des .dni^ JmJ^j^ d(Mni]e,:vc9%$ ifu^p^lçy^^ 

ter d'en twwver^, ks:. fad^q3tux^^yâjpi|t;-jw;^ 

Tjyeyaf iusiit qui^vail; $pryi^.|»j<K»te-*fiBi,' ^1>.; 
la; Sf^^elWw 4lB ,1^4^ • iC^Ç'^JW 4<9nB^ {mjju^J^pÀî 
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^•J^ 
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nattii>e-/J'/ïoi?k i ijoi» aussitôt as^rtipfp^Q^.^ 
>^ipç^l|rf» suftsao^f^il se r$^x^4^n$^l^:mfif 

jGOser.Ie^ radicaux fie toiia ka$ djéso^i^^^f.j 
on çua i)[^^qaa, pas delpur jaltr^tier ftÇ/?(?fr 
«^Wf2;e^jli9a,.^oyealej]dt ôut lieH dansiJec^iyiié 

fi^sâd ]j^ ra^calk«?^e m y içôtra pour ^içp^iJfi 
^JMU ^«ro.,. pfjojwrikétairp d'u 






-3w?r_/ "Ti^Bf^^T^*^ - x^ '' ^ 



^iàafirâëê iiiiéhàmiorèi , et ^nVÉ oèti^ 
ai dOHfts ^ lecfttairei' e n même « tempr; €eà:!^- 
Haie ttisnaWflt)paif«=-ià iaîè^ ;rcàs<!H5rrc€^;' i^éddits 
*ttà*além€««^4fttit>taiflé ^'^ftlÂ^ feffti»^èw: 

i€fioaa?cha)<xrairè etrïT àrlarrtéle' d^i^ 

psûîtiè de femmes / Ic^'^issaHHè îà coiipàî^ 
pieptNcfs , et *Foii y Tëpondîtà i&oupa'dè''fifcât; 
lie feirérif et toeize'dte^W géns' fiii*fe*t'bte«*-. 
5és , <i«àbe 6k d»q 'fëa«he«. «st^éBt^. ^ 
la place, lelbp€i$te *ppit la ^ftïite» , «et griajeti 
cettef expedilion%Jlr Mante' */d<Witi{Wè*t «»^ 
sez plàisatrt^i/iyn^i^nte à ceCtèr*occa&i(W'te 
bieofêtisabée eiii^ukiianiré , »é r«nt^ôâtrâ phiA 
d'oBstacIëscâl'exéeïitioti deis^ ivHbioà|éi; V 

aamée contre dies; çDlparietniiî et ^S'petifc 
litoaircs Vendâijt des ^ibeil^^* s^iSlîètftt o* 
Idâspbématoires > à Wésrtittîirtirtwy'à^LottK 

dreBv dÊna les comtes de-Cfeesj^ ^ de^Siipi 



fc . v: . ^-^^ 
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un .0m{>f iâOriHûiâent plus* <m >4iiOHks > lo>ii^ 
)9ié^ièi^€â.^tJA.iitrmBaiié H^iie/vpouirMiim^à Lotf- 

j^4^ ^\Kk%j<^i xm lîbraire^omméiTiH&e^r taMp 
^l^^jugeifteftt'^nr janvier > à-EoDôtcH potrri te 

rdafooié'à 5eaeT'ièéiiâ'der:déèehtic>n.'^^Lë9rpaiii^ 
]^itet$ <|4»i jioi^nèrent^lîiea' 9 taiitd$ice9'|Kvirr^ 
iJuitQSy^dttictt'Iïceurlsièt râapinméâ(iup*iiianif 
i^aist pdpienv' '^fint - iole »pèti>oin les ♦ ireadre'^ 
4a^iUeiir r mafoliQ ^&4esN faiWietnçuler (painail 
^ peuple^ pdu^'fiicîlemernti Un'lUi7QÎre de 
^jlasitow^en aiiiiltî^c»<9êâ2^iDHl6'exeii>|>lai«r 
a?e9)>at<la*f|^ureHD«f ntentait^iqu'à i^K>:}£rI 
jsterl^j^fit'aotm^ui laten'ai^fpas'ua iassor^ 
1iub]e&t) (ùvimnJNreuix ^ dk jiour» sa 'défense ^ 
qa'U^^ tt'â^lttb pa$^ l«i! 1 Wvrage ' qu 'Oirl'Boeusak 
'!dW^ Vôndii^f^e )iii»3r>'j0 i^eedsnmajiiJUt à 
^mei^i^le jygatexigea'quelès jurés^ retovvr 
liassent ièj» opifcidds ; Us tpet^sfterent d«ikis 
Jouii récOnmKmdtr^tf 4 ^t le jng^^ ^Ugé âè 
la faire x^Qrré^ii]^ ^sab ks rtqgî$trea/du tribale 
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<pteli|tîcis' iinJisHëù^ i^fesc^w , -jWpdjiHHiie*^'/ 

pnptionœr leur j^if^m^V^ m^ JtJi»? f 4ït^ iç^iif* 

leœéot lifeQ oojitta lin ^rsàt^ ^ttjbr^ fl0|>air«- 

cla 'peulâ^rlpouf* ^ok tè^ 4^ jl^içeoiir^ rà^ 

lis fure{i«c€m4l^Riés^^ v<9^idU^ 

jtaoiûB tengpè^ depuis d^Éut Aw j»$^*i|i«|C 

.mois» ' '- ^ ^«^- ' . .M -• - ' f 
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voir pas adi^i^fli^letiP sj^stèfl»? iie, ju^is^T^ 
Y(^& ^Ujal^ , yqir s'il$ ^f en p ti|; . p^ç^ l'^i^iy^-j , 

cûTOpariïAtTO>4f ^«*ik 05^ ,<aa ne, 

1^ 4iro»«ai :p];i»»fct ïllï mM . ^^a^é vStWï vie iH>iili- 
n#i^,xÈke«fiaWcfi*b^t|emeot^ affaire 

lui fil pa$ soa! pjfoç^S; paip contimiace. Non,, 
leé^lois Àû^^ses saot trop sftgQs, 1aH>p jus- 
t^y ti^ Jw>nJà«^> pow mi^i^dp fqu'oiïi jo^gel 

cbitîiàr4if»iW4fâmifo^ /^^^ r^ï^ ^^noa<?a 1^ 
c$>ïiÂ^4%ia jd^ Um^ iS«3 ;l>ieftô# 



. ^î,' 
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mfnençemèmaes poursmtes contre La reine 
arA^igièterre: — ^. UnHa prive^aes prteres 

' ae l église. -^ liepygnance des ministres a 
n^i accorder le titre dç reine. -^ Départ de 
larreine pour l Angleterre. -^ Propositions 

, ^2rt /z^« sohtjaites a Saint^Omer. — oont 
débarquements Douvres. — Manières^ dont 

^ elle est reçz^ en Àngteteri'e. -^; lÛémma-^ 
nô;i^. -^ y\tres cassées. — Message du roi 
««a: aea/o: ènamores. — Le sacr^/erté — 




mmation^d un comité secret par la ohant- 
bre des pai¥s\ — lËffoHs reiiéres^ etmuiÙes 
ae celle des commune^ . pour àpet^r. une 
conciltatwn. — Rtipport du -eomue sectet.^ 
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1 ) et?iis dans 1 usage 4emeftre%une ^igra- 
phe à mes li^tlre^ , j^aurais éctilen gros capaé- 
tères > en télç <ïe celle-ci : Maj^ ùpins' mm^ 
Ce n'est pïus des efiorls otscurs c^e qtieïqu^ 
ixâs'érables ï^adlicaux qtfe je vais vous^|>arler« J#^ 
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nefonge pivs ni i tqus faire rire aux dêpem 
tte!aTâmtéaii^aise,Tii!âcritiqppr les lois et 
les usages d'un peuplçgui se,,qroit.supjéri|Buç 
à tous les autre^, eÇ'qui, 'dans le fait, ne, le cède 
à aucv^i^ ea,mo^Ç^e çt en fieçtç^;^ 
rien moiDS,<jue d'_iii\pr-^às qaiya,,sinst,rj4Îre 
contre la reiqe d'Angleteri;e , popr,c$^ed'^ 
miltère. you»,^TO_jez. déjfi xj^ife^j^aurgi-^ç^la 
mati^ère mi^r plus d'noe^^e^e,. JjE\|)r,é^rai 
jwyrtant^ je,qe vous doonçF^i^^ye les^ d^J^ 
îndîspensabl^, et comme jlep.ieaxEnç^^,«tmi- 
ma se<^ifpr fastigia r/ertirn.. . ;; ^^ , ' " 

Get^rge ÛI jetait mort Je ag j^nyieiç, ^ }^ 
mqrt^dechai^uerQi, ilest^'i^sagçd'prd.QDjDer 
offîciellâfn^at le cnang^emeat des pr^èrçç Ç^i" 
tenues dans le rituel^ qt^e les A-i'gj'ûs ^Qiqjpeqt 
la litur^e^ pourle roi ré^a^f: et. I9 fanailbe 
royale. Soiis George III, iiprès avoir priépour 
le souverain, on priait ^tfr leurs Misses 
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du décès dé'Oeoi'é^Mr/'IÀ^j^'^'^i^-^. 
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pi-Qfl^iij^pent lé' wjêttii^ |flot : lianà 
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( »44 ) 



iQndemeçit , ç est que iç Co^rie/t. iaurpal nii- 
iusteriel> annooçaiea? leyner. cuieJa diF- 
féreiKîedVpinion entre Je roi et ses mlnistrô 
n existait pluSf ^.oue l^ (Soareraia s était 
rendu aux avis de ses coQseiliei^< .. . , 



et M. Broui?faain en iiafia; jnême comme 

ibre d< 



ynnrtes/Biçntôl: 
apprit sop 



l'une chose positive àJa cfiamBre; des comr 

aanrtes/ Bientôt qn Veii put, plus' dcwiter . Ou 

dépari d Italie , jspn arrivée a Ue- 



lioudre^ / partirent pour laUer f oindre j en 

France, et la trouvèrent à MontKarjcL 

^ , Bt. Brquglianj , procurtsur j^jénCTil^le Jà 

xçipe, leç suivit xle près^ et i^ circQi^^ap^^ 

assez singulière, c^est gu^il eut pour jcomjja- 

gl»n de voyage lord HutcKin^nT|: chs^v^é par 

\^ ^quvernement dç/aire <l^.^ gJQ^og^^ ^ 

Vmoe. De Villepenv^e, elle avait èibrit à lord 

JttierDOoletàk^rdMelviîleretiufdoc dTôrl. 

JEle leur ajononçait sa jirocBwie àirivée a 



( us ) 



Londres^ et demanaait au preimer cpion lui 
préparai un palaSs <IaDs cette Ville ^ au secon^ 
qu^OD lui ABÔToyât à Calais un jàcBç royal 1 
pour la ti*ansporter a Douîinpes ; ooig'oore le 
sujet de la troisième Jettr^^ mais elle ne reçut 
de réponse que deJord Meivilte qui lui manda 
qui? le roi n étant pas à Londres , iT ne pour 



-V 



vàh prendra ses ordres rdlatiFem^ni aà vacbt 
•qu elle tfesirait. ^ ^. 

Ce fu t a '^Sauit'-Bmèr qu'^eHe fc^ojcbntrâ 
M.'BrougEam et lord Hutcîiinson. Les propo- 
sitions que ce dernier ^vait à lui faire étaient 
conçues Jdnsî qu'il dï^-: . > 

■ « Que sa majesté renonceirsijit à tous droià;^ 
titres et ^freténiions ^ nom y à la ^igoité^jel; 
àu£bonnétirsdârieme<FAj^ etqu eUlie 

pointerait simplement àTaVenir le titre (Ikpria^ 
cesse Caroline de Brisinswick. ' . v <; 

«( Que sa majesté eon^entîrait àne;jamais 
mettre le pied en Ângleterré^^ Vïau&ducjLiée 
panrtiè des domaines tritioniques; x! , ^ 

« QoVn^ acceptant ces conditions.^ 3; lâi 
serait assure un revenu annuel de 5o^c^ liir. 
sterling îd nt elle ^dfttrait jouir sans être in- 
^^^uiétééV'in^ qiie*$i clieie^ 1^ *um 

1^ 
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^i^Ie-ohaiiip > et elle poUvmt s^aU^udr^^^att^ 
^péinei te» p*o»^vèpei; »> >' - ^ ^'- ï: i- *'' 
^ La^màerejetas«r4eH^ab()pcës'pn>p^^ 

avec indignation^ partit à41if)9t^t<ti^9i0^i)^4i* 
-Cahiid , uefit^tfe ttwnewWk f ille ;jetVei]drt>aiv 
-^àa desukë wr ie pa^tii^t'le^H>^ LéhfMft 
i^ni arèiôta k partition r^f^^d^t^i^^^^r^ë;^ ^ 
Le lundi 5 jain^ à iinëiii^Mre Clprès tiâdi, 
la reitie déklrqttaà'|)ouTîié9^l^édkÀ[i«AMdJi^ 
-i»0€ , çosûmindaDl xMW pitfoç i ifityt^t iredu 
aneun o^dre dii g^ouvarOèai^ûtV^tatt^^a^ez 
embarrassé snr ce qu^ Àé^^% îmx^. Il ^ ^- 
.dda pourtant à feire ^v^t f^i^r la liefee Je 
«saltit d'usage, knrs ' it 4éhïii quënppa^t ^%n 
^niembM de lai famille i<^^k^lJtie foul^^isi- 
-mefsè étedi rassemfaiée s^i* le foti -eligw )f s 
hauteurs qiiien iso»tT«î»J|ia[(ji, étl^r releutt^- 
Mit4ea ctts tift Vive là réiiie^Caroi^ne ! j> 01e 
'êntfa dooD^laTiBev (kini ùu^tmtuv^ -Cou- 
verte dont le peuple: détela les cl^evautvtpipur 

ilâ tfi4pw jusqu'à l^hétd<iÔ 0l4f! 4ev9M i<^r* 

-oongëdta* ea^ Mà)tar«!mH le*oqu^^ de 

^mtx âtiteâ^fi f ^ été» afOttiaii^'qi^Ue ^ a^i^t 



^l^viîVgiil f«Wi>-jyPip#iM^)i4^ ç^u« mile* 
4nm <>haique, hoMT^^ i. ^^fm^^mk k^ 44 tf^^r set 
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;diement,<le jpÊU,pleî, (jH'U.jé,taii( infpossi^^f 



OD n'en ^nlen4it point parler. 

Ver? vnp l^euîre dp/piatjn , jefus çveillé «o 
5ursaut.jKtr>ii«S'CoUps.redoui)|é&,fEai:^é> à'Ia 
perte-. Je me' levai à- la ibâfe>'^«tL<iilaa ikêto , 
M. V était déjà sur pied. C'-étjdt an obli- 
geant watcftman qui vénailnollts'ai'èttir <]i^dn 
i>asM«Abl«qEent"dA. populaae^y^içQQOB^it les 
iiMsVOÎshiés/ellKicaiilescaHfiéQ&detQUtfjtles 



Te ibnd^inàiti'^ér JUeiif hèfureâ f dtài^fiiît^'iÀWé 
pVomèni'demiëi-v^ttoA usais ffîfférënjtqiiâi^ 
Ûén àë'thpk^è'i^ Partout lés Vftrfét^ ét«iè«« 
à"f tàvi4^ë!'^Cê'ri^f poiftt 4 gûévre -ftu* 
^Mëjfui f-pâ?ir ^ir élîâtritoièi'ës ; » car je • vifr 

et dans leS jSiii^ Mhxiblé^ bdatiqtiés^ vMs^A 
fëtit coïiViéîiit '«^ii' les' lifâSëns'^tÉjltëes ^ar 
èès'ÉeighHiirk ^tJûrius^jMWt <gti^'httateîiés' aè 

'^rfî'craihirifeïfefe , 'âVaiebt aélfré^hl* pàrl»- 
«illièi«in'eiit^'rattëhiièà --et 9 ii>Ye!rtffltpas 

;nn seiil dàri-'ékn 'de'intli^. ; - . ^' .. 

Voîti^la 'îi^dÉrctKJn 'd'une ép(^f anime qui 

^Itùt faite t' ékiie ép6qhB par un poëte du^arti 

' Forcé d^nnir ma voix atïx méprisables Ct'is ' 

^T^'ùné'^drdé éii feifétdr,' dViii trôupeati dé bandit; 
^ ïifb Vottfiiit '^iét a v^r me» jfonétres brisées ; ; 

1 4D Ot^ f^ laaf ^dis-^ en tàremUaot^ « Qvà ^ Ipes dignes , 

,' ■ ^ Que^Di^q^jsauve à j^maislâ reine....et mescroisées ! » 

- :, ' ■■-■■*•,,.■■;'..■•■ . j 

i ' ^ Ç^peoiidli t bas mJQiatres s'apprêtaient h 
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(i36) 
wmtMW^% m rètfieÂ'SâiÉl^Ofilèfi Dès 1^6^* 

• »<' lie roî |itge*Â>èi^ii%;'èÉf(eflfl8é<itiiWiW 

dniïe dé&a tttâjiês(lé d^^^^fiidte t!t^ 

icbytàjme ; 'et jt^elt ^èëbmâ&crOe à l'bHëi^CHi 
lîérietiëe tèt Çtèméflfetè^ de* 4a^ 1 ^> 

i «rlfe't4lia^î«t>tiVé4«plu^Mfd^ra['^ 

^^ nrettite an jdUi^dek ftrits iftfi dMvettr^atï*^ 
des 'iK^n«5M(Mis atiisàî ]^éMWbs '^Ofw son ^^ti- 

' pie que pour luî^méteey ntftfeJa* détHardfee 

que vient *e fairelà rtiiW* ^ im^ làife^/j^as 

ce Le rôt a ïa plus entière^ tôéflârtuc^e ^r*e 
^ la chambre; d'ftprès cette ' tommtoilkîaiiW, 

adoptera tesmesures iju^ peliycttte3É%éi'la 
justice fet rtfetthëbt dé itt W«ËH)iE«ë ^e ^Sa 
majesté. >• ^ 

Les deux ciiambres ne prirétiît pourtant pas 
les mêmes mesures , et ne suivirent pas la 

méitte mav^!ii3. -Màfe âvanïtôiA/il ë^tliôn de 
Êûre oïîserVèb qàè cfe dies^è^'ëlaîl îiccôtfi* 



\ 



cachai^ J^eft 4*Mft«ï»a act^J 

lorsqu'au ^ mm^% » 4w»pd^ fl, U j a qo^eliiufl», 

lan«siid|i^pllàç^)ftîe-r 'Cioq de bfUs ,« 

sur le l>w«Wi^,Wïn$ao ifWt(ïMpi^ 

lewr* pïQpQÈÀHcWf >^4«?ï«0flle que jtes mots^^^cr i 

i^4?rft^ ëtai^Bili; p;^i54s f^,|>pp:?erb^ , ; pOWF 4csi* 
grtOTKwr>0,ift0suciÇ»2^iUiTpppuIair^,. , ;■ 

jpè» J« d9p4 W9^ Ja ohaç^bire .4e^ pîjirs àér 
ckk que les pièces contenues à»;^ le sap 
15^ ^»<m(i6At^eA^ù)vées ^ r^xajtne^ d'an co- 
çoilé secret (y, ^t-fllflren o4>mm|a les H^m}>ref 
daQa la^an^s^iv^Qte. €e conEiitaicposistaat 
en ^inse^fttfiq^ff^s , fut composé 4e quatre 
ministres , savoir le lord chancelier , et les 
lords .HarwMsbj y Liverpool ^ Sidnaquth , de 
l*pt QiedQab?Q$ notpirainent can<DUs pour avoir 
4îOnstaiiiment et ça tout^ occasion , voté au : 

gré du jDioistèi!^ y savoir : Tarcbevéque de 
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«k JB^afpp,t^tt,<lf!,W(o,içthuiii^jilan4 plçhw^ 

dpçidç. .que^ fi!^i0 fi^iHmH^mifim^im^ 
mifi. i^ecfjejj ,, ;AïaiA . ^?»ç ik. mR^ipVi 4^ J^^ Wit 

venir à un arrangement. 



i > i ©flps© fstp^Uë Pbist6irë ie cktiix ^mftaisrsà- 

q|>dï4atHtè^i^ i*è^lèrtirf ass^blésT^qûatrè liéiitiés 
^^saisis |ïWtfô^iW^et*^ mWB? ^ parrfé- , tJiâc^ ri d'eux 
. Wàhii^i* Voli^^^vtÉflî- ràtttr^V ef *«é ''^ëparèrent 
-^ûi^ôf^èàt^ube^grâ^ ^véiénde. Ce fut 
-tàû^ii 1^ 4tesPêfebî*esr W p^issèt^efl t làu 7 atî ^ , 
<«tt|r«*éïl¥>tèÉiQf^ilEri^tei triiribtrë*.» Oèpêtodarit'U 
iBxbtaU ^^^ iife i ftttWe* gertoé* de 'tf^OrfaWdh 
,<îttit*fi«^*iMoHcè^i&i^ èiî)titVéîaîbiit*4ïètïieÉft'âtï 

3ià^t'kDh^«â?i$%aari.%'jïife:/^ ' :\'^ '* "*.;^ ''-'^ 

^' Oô^apjiaîtk^^ë^^:^ jéîù sdit là ^eirtè 

avait :fai|éerir^à lord liverpool quelle était 

d£sp(l|^^â«9bÂ)(&é'Iès^p]^d$i(i&bs^ qui po\jVr 

*^ëiitJtoiiè»ë^ftiléàv él ijd^àpi'ès ùûe corççfer 

poddltm:^' ëofMiâ&ëe fami'àti i4; on levait 

-Mi péit * éfèWiinèr^^ i^iiatrè {rféttipôtentiaires^ , 

Jètfipl^Gaètefrfe^^^ èrleduc dëWèMrnêtdn pour 

teTr^>41^l^8^oà^lidm, et Denrtfân ppuit» ïa 

iièit¥e.)Js(lii^)^èîit'd64éùnférettèe$du i5au 19^ 

^cfe {Âiutbiï^MBôttibe^ d'accord sur lej5 pointe 

important i E)b^ pf èrijîèiHî choçè qu'on. e:3fi^eaît 

delareîtfè ëfâit qii^dle quittât J^AfagleleCre;, 

epé&ey paÈl»iftis^ai^dispo$ée^ maiB elle roulait 
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âtakfDt refusétUi jàdfybfofutt \V^y, imww >i lin. 
eutiihtéif^ ^i^WÏ^M Àtmté^ M^^^eUe .noalaif 

rot o£Ërireiit> àlk <fmU:;îèÉi6^ccfiiïËrefibè^>!de 
(kire reconnaîtra ia «î-râ^ë enioetl« i|iÉdi(â ^ 4 
làiëour du ^«rrôtâià lâftin ^ iitè iéMis^ ditc(^ 
^te j^oudïrabii axer jiaf i^ésfidedc8r^G^iis< H^nleft^ 
ilk»e four odia ^aimQtir ia «m&bië^è dont cdte y* 

•lu riieteredi 2^ 4a disctiissiob suivie ioes^gè 

pûiA pa5UkiUe'3dè$:<;6ùQai^ 

^diillhé çl^ joiit;^n JoUrkf ti^ini* de; »o*i ^m 
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meit oiHmiié >vQit i)e>o5) juin' eiie ajthiTM en^ 
SéfÊfet^ ntiisiii^lm^^mmme pri8V|^r ili cfatmbvei 

qifîlmôumtattiuâvle Jemiéit^n a bette cltcnir** 
bt« ime «oi^éiimrfimiiée !itri> los pwrcfes t^ela^^ 
anis oégH^nolidlii^ q^ "^(^mèent d^^nïir' lieu | 

-^[teirs dflDS i^Htebit-afpJwjatébileittelit 6ur le 
"<)ésîr «{Ui^ «ifaaDuïD demc i ateir Ni*0)^rgDet 
à Tjiio^M&ifne 4ai ctisséfiOâMlf iam <<^s iborceurs 
cfonteiium daiis^^te iaïaV sac ^ert qui'élait sur 
ié buréoiriy â£tria«ii^on*fifyi^U:^t pré9etité 
vtï^ adt^s»e À la reitie fx^tit la supplmr de ire 
|>a$tit)sister davatiCdeg^^ sur les poitifts ^ur l6&- 
qoek il 'ti'iVahft ]pas été posiâb^ de ^e tcmd^ 
làevi fmpv^'&$^iiûtt^t ^«Tiei» cédloM au^ prieras 
de k' dhaiyjte des^cMâ^nUDei;!^ e/Lïe doutiez 
rait uï)e ptewve; nô^ tiô'ièlle craig^iît le té^ 
«ut^BA d'atir«iâ<^ eÀi{i!HÉté qui p<»^i*aft èi^e €aite 
&to %tf ^<^fidëf*t6 ,' 4rtM3 M^'Mlé 'démi*âil çédèt^ 
aux veeui <ki'^pwl(!meM, ^t »lui épaa^gnw. 



^"^^^■■■■i^paBWP 



« 'la^ neeesîM^iêmWc driuhé teai&^'îrtis 
bKque qui; eil tout état Ae^kidnie';'^&Tpô\ï^ 
TOit quatre fâièheuse pour U kèhsSWJitë M sg 
majesté , tromfer les eipëiAtitièi et pk^Aë^ 

et nuire ani pliig cWÈnT'îfaîéïiél^a'èii'^^ 

La discussion; sur tîêtte /jittfoàÎHliotf ifilt 
très-longue et trës-chàuSàé ; iéôe^Je pï'bïbtîgéâ 
]u^|u*à cinq ^ùrescltt matin. EÂfîëlà txtéfioS 
Je M. Wifl)érforée ft<ràa»J>téf à^bne^^m 
'TÎtc de trois cent qttàtré-tirtgtîônîfce voii cdti- 
tre cent Virigt-^oatre,^tboï Ife psM'mînlsÉéJ^ 
riel, grossi par. UB. assez grand nèÀihtfe^dé 
membres de i ropposiWjh p àf^iit Srété |>bur 
ifcette proposition. Une rféjititallâir fiit iiôèâ^ 
mée' pour porter cette'adi^ê$$ë k là reinëy iqfài 
Ja teçtil lesamelii à 0ne:Heârèf^l^qulî re- 
pondit quelle était sensible 'à la' d^linareïi^ 
4le là chambré des Kiommuif^^ Un s0ntiineh% 
^Wefctio.n qu'dlB lui témoi^WlitJ 'qu^il lUi 
-^tait pénible de : n'é pouVoiri àêàet au <iéSBr 
qu'elle lui exprimait, tnâii Wt qM*éillè de^:âit 
Hil roi, à ses cottdtojëns et k'eXkëfmêmtyéé 
ue pas cotts^niif au saierifiee ; de ' prii^égè^ 
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v,|Çett^jÇPp9P^ç^ j&xt^jipncée le ipême jour 
àj^a, ph^ji^ mt^mbje^ voulaîeot 

entameir la discussion. Lord Castlereagh s'j 

flPJ^^^fflrfym* #4f Oflwo?! tju'on ne s"as- 
gemblpi'^t .ie.^^ qnp^pojur, eqtendr^ la 

l^|E(]^a,$i,^^ dj^ç|if$;non 8^r 1^ weaaçtge dt^ roi 
aifja^ lieu Iç; lii^di smy?tftt^ Loi^d C^tl<5reag^ 
rpfw;sa d^j:ép9pdr^ là (jette qu^^^ et la 

§éaj(icçftifle)^^ ; ,. .. . 
j,jj>;?^ }uin^|§re^\efit préseiiterà la ebam- 
Jb^f^ (J^f pair;? :k pftf Jkçrcl Dacres / ^ne pétition 
^^aiidajit/^^^.e,ep.tef)due par ses oonseilç» 
i^tte d€^a(^4e .|But, accordée , et JVf. Broug- 
l^mj, para}3s^pi) à la barre j demanda que la 
fçjidipl^re; t^r^t ^. s'occuper de Qette^ affaire 
ijusqu'à ce qi|je la r^eioe eût pu se procurer le$ 
-;^^oms et ïè;^ pièces nécessaires pour prou- 
îT^r.aoï^îiflnçtci^nce. Il ne s'agissait que d'un 
4^1ai ,4^ .^^q à ^ix semaines. Le comte Grey 
çfmff^rMXfC^tt^^Vf^n^^ en motion , mais elle 
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^ven^iti t\i^^^^0$>f4^^QMé(p^i»t^0^ top 
£^t poiirUiot £^doptée qii'aprèç q p^ TigotttiwwMp 

liais ftiïëQi^(#ili^l^«€ha£a(bb^de^]^^^ 
Ht ypuv^i^uWiôfS fiiitit J^ftf Ji%€^^ 
DenmaD , céhsBiU de la > t^çîo^ ;^ ^^i pt^^s^tà- 

. Ëqfin le tflM^t\ 4 J^ïH'ÇtV M «mte d'Ha^ri- 
^owby fit ^ laç{^am}3|rie ua T^pport fort coprt> 

atteiitian W^ pim^ie^q^ tw^a^i^é^l été*^^ 
giïiige ttoifoçifea 4* w grin4^m*«?e ée p«ôrf- 

fono^ de} diffiér^>NeiS'»0RiàitiOQ$> et M«id^ 



^. 
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aftectaat profondémeottrifaeMQi^fid^la irdji^ 
tfefaw^kldjftn^rf ^mtoercè i^Alèr^t m^d un 

hhfiiiff^k^'a»^ :m^uM^ ^Qhtinfàleiy qui pftraii- 
^i% 1 a^j ioi^mtéi >n©; ^ob voir! j»i9ux awir iieia 

'![^e pair III iie;iiï£sufl:*ei^gis)aâved9Qtilr^ 
tait la nécessité. » i - 

- ? &e<î6kirte de I^ii^éfpool annonça alors que , 
.diaprés kiTecop^mandaUdn du oon]iîté> il pré- 
i»entemi. le lendemain à. la (ibajs^bre un biU 
Dektif à Vo^eiL<lodt Âl s'ar^sa^t» ! . 
M JDaps la; $és^ce/suivante> la re^ne demai^da 
^ et. être entei^duepar ses ^consçiU^ amàt x|ue le 
hitt Ua psésanté hh chaml>re4 Ciette demande 
Cttt.Wftveirt^e' en iinotioa pai? lQ?,d Daqr^es) et 
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lùarquis de Lanàdown et lord Holland ; mais 
le lord chancStéf ,^e3bâi3î5<ft4iverpool, 
lord Ellenborough , lord Redesdale et le 

c<nniié^^%&rÎ!^f^i^éseB«ët^'^l^1^^ 

pas- ê'^S^^''éàmïê^'^it3ii<^8efds^^ 

dgÏÏS»a9p-rfe*te^àîé^»h¥J€rt^ — .w*M«^ 

'°fSdfëMO^erpé#^%eMl(JII^ son.^M^JI^t 

a#\|^.'iil5Mj^id-jeà^ffift«^,a\jifitet<^<^-«e 

bSi'^âii^fiF^iâîè»^ |^(^llfi»p9îiblJ»^-riive 




a je pourrai tous donner lés détails de 
ce procès, et vous annoncer le' ju'gement <jui 

ir.oiï ^oViXÇi'^iA^ îi •SRUiw^.O èlM^Àni ^lîôifj&li 






fiff su^i Je,T«û jr QOii^crer cette lettre. 
: Lt '-^< iëTnar > <» .a 4onaé, à, rOpiéi^ ui^ 

it^Ueifj i^ll^^lé Çfuionei ,e,;^t{/-i^rç{()^ doojt 
la. mu«iqu«.et.ies pwolesopt.4tc cfomgi^ée^ 






«."^ag^Wa**- 
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^êpkSfi} f> \' P :>>>,? *? v^ ?-f''^ 




elle' h'etf' àVîât <frf«*'*ifi^t^'Ç6tft"ô*'««*t*'«'*e 
eb*^^^^^^3t^tif4eè(da»à iesdù^ide :bra- 

■riche, vèt'H ift a'»a&iitrttttite^éÉ*i8 eii(|iAf* 



.. k 




-iilii iii«iiftieété^.lfiabi»^tick()^f|«vi(#B.^ 4v^ 




" '^iodtJMr'«iff4«»^i»iKilwv no. nos 



( i64) 

ctSin Italien^ femibe^tiW Français > et An*' 

kespeare. .- ♦? 1 : - j *fi|^rl 

yxieumà» lai »fiav#a^i4dllM&biilrà»è:4^ 






( U'I ) 

l6U&&9hNweQr^ eli»dtt|»its«iibû6lAi«^im 

liiiAaéaliâecBldObEïbAi^^ ]M»iif IfaiÀ- 

,1 

spcctaclest Subalternes d'y puiser ^ ioi mépm 






^ 



çtes»/ Mcbatd' illy. tragédie jAè^^toéespeï)»^^ 

prpciè» s^XL hmcçmmer éftâf'^^ ^i^wiie*l stt^ 
)ears terres « Celui-ci. idUégua Tainein^ât qi^o 
cette tragiédie avait a«)^. de gi^SMids cliapge** 
mens;re^:e! si^iinjE^iri^; 4pkç les ^enlaâs ér«ieat 
$tôsas$iq^ rtr le t Jiëf i tre> -mi lieu de Kêti^ 
derrjiièrei Ij^ 3cène ; , q^u^l en Avait Êiit uri D^élOi 
(k*Ai^e en y : ajoutant, d^ .la mtiai^uej toutou 
cs^ i>ai$an9 ne furent pni rdgàirdéea fîorhmQ 
valables r et il fut eondanifié à 'une aniendA 
jàe 5o livres ( 1^260 fr,:)> U annonça Jfiotftt 
lion d'£^i:^eler de ce:ju|feiJ)Qitt> mai^.il paraîl 
^'il n^en a rien liEÛti 

• Vous savee que les petiHs spectadesi sont 
farméa pendant unegrande partie de rhiiKier., 
-Mi. Mattbf ws, a encore profité de cet inter^ 
valle pour s'emparer de la salle 8e TOpéna 
anglais dans le ^Sirand;, et ^armant lui seul 
toute sa:tfMKt^9 comme Fanoée dernière v il 
a*eacore^eu lé talent d'y attirer la ioukt trois 
ibis pai!$^|32»inç. Oèt acteur a un.^talent ini- 
mitable cbmaviç mim0. Il cliango de- vt)ix! aussi 
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^d*:- .^\»l»' î^->H»q? -?nVff>-^''::«r ":!;'o .^.'^7i: >:rr./ 

r * ' * * % 

-^^^ 4»J. jj f É.' t > -*i .*%> iiii* rt*:^» . * - .*fc».A4**^t "^ **-^ ^ 4-*-^ *•('-' "T^ 
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-kàib 3( }ct<^ «8iisl39S xudiq a'bb ^llâpt 9Up 
}» 9btf<^^ '29{> îtfp^ \ }itni«ai zsl iitp . sn^ogÈb 

journaliste. .hhso 

3onE92 bI «hbQ .9Tî9J9lgnÀ a929iYOBq e'jb eofil 

%IB'>^W?^fin}^ilgSj^^ j^ pt>»»^ini»rab 

La rtnMQi>«ttM • j^ «vil njV), f>Qft 90p ^lâu l^ 



9 sair 






/__ 



«^ 






que c^erd^^iinJiX' «eéta•res^1)0Ilt je dé^ 
4?«®»»i« W» Wipf4wiit/:!qat les gTond«et 




• %L<?^J8i?«*PfM3fl«# del'édnoation d««eB- 
JE^ <|etfp{NQi;i!^c» Angleterre. Ikt^s laséance. 

gâi^ /Iiw*s9daa«ttf<éâèèilft^ 9âHle ^^ù&théé 

«mi 



'V ' > V 




1- ' 



4oit par eux^émjesy iôif,|sd^'tilttâ9^t4^ 
«4 pa»^>tta!»iMl*ffte»d# 







Cm')' 






Tm^vm^ 



r 





lui qui entoure la capitale , dans le c(^V9fA 
d^ Middlp^j^ , ..«t^j l'f^ti^ÛQf^ ,je^^ Igî ^us 

11. &-ougaam, car ils ne sont pas iondés sus 



-destliéoriè^ a^rà^èesVmifM'^W dès Tiltts cer^ 
4àxa il était membre,; sur lés étals Toimiff 



de trpisf&nrè S'uncal^ègé^^ë jpâr^.'rdu'ÎHrju^ 
d'avoir faUjs'^ Oq y suppose ^ùe i^u^lsc-ififù 



6éJqtrïs'eKle«tPm*flldlo^, héros: Ciirîss:ÎDié,'iatir« ' 

'' ' 'Satretô ta qùoqae', àtidcé ; lu^nin 
fioMB tnoiÉ «DCttpiMi'Tcvtirt beae.^ »9h T«9rtr» 



ifrqualu iueril pompa liyme tiBca edoce., , 

^j ^i b i lM i i i tfû Jte^MwCrf-ïrtareêatf pïétieti jàv^îte 
des en ÂDgletei>re4àainii\oos^«tft'ér^tiir^I^s 






,.!..;;■ 



i<(*76,y 






lia sh sH-îO iijirbinoj 



:li •■Ttiinç-ci 3rti«ion ïriï ii , ';8\-( rt"^ .d^B'(*^V ' 

::V!^S-, •■„,:,...'. .-.ii.;., .,o'up iju^ï-nl, 
^ xu^c^jâ^s^i^vw^^^^j^nm^peéh mort 



J'ai i roos apprendre aùiotirdliii celle imàe 
Joacpb BM^Séâ#£liÀiisb;-.UiW7 , 



Ilfe^fi»t*• jSnBjBi«>» aorarfie rafadan dé «e 
vo^ag«. Eâ 1^6^, il fotiadmiDé'ineul^eïdc 

'"«fliwa »iiiiibiWiâpSbiai«?i'4:^ÀÎk^<«ic- 

««iitMMl SJWlatii^Ittttiir âSt~aèUbiaiiit 
dufe poar qubpjpâtiuiidiMper'pËicèsilc f)l 










■ '^ * rf'« *• 



itlél^/tt^ fl||m^»]Mn^ooique> doot il était 



^ 



% né ) 



- » 



«xemple, lei drdits/ Iè9'4tééfdl»(Bt>)Hreèô« 

ee blUeut été adopté , fualgt>étea« ses efforts y 
fl' (ai constammebt .«choisi pap la vtUe de Da^ 
blin potî^ k pepréscDl^f 4^iig le parlemeiil 
cle la Grande-B reto^tté^ -doat il' fat fan àe^ 
iileâfBres les plus dlslîit^^s. Pendant trente 
éfÀ^ â W^MUa à^btênir rétadàoçipation de» 
ë&tKolkincfs , e* là moèè le surprit éecB{>e 
d^W ttbtiTdle pétitte* en^leui^ feveui* ^u'il 
ccmfptàît présenter au pai^leoient dans sa pro- 
ëmdne cession, il iai^e treize^ enfaiis > dont 
ftfiU aé^ï ^e Mi^^é ttait qui lui est bon'o- 
ribrél^f^I^^Iéiért dôel pâf un lord 'qu'il avait 
dKnsiS'pà/iHî^propto^ irréfléchi, ilse.tixiuvà 
atr r endez - vou s à Theui-^ indiquée , i^çut le 
£ea ^d^oa ad^^sgîfQ, tj^^.soii coyp ^ pis- 
tolet en Fâir, et reconnaissant qu'il avait ei| 
torl;> dèclalra quSt êti avait un regret sincère. 



i 



^.^ «estii»»^ fi>itîSf?E,i^, i^gft |i9HF, ^|fe 

, <sî";C"f!;.» 50.S. -^iJvt 3 j'y- ■;«».• , ,iiq.' ■ It '-^Jà J.D;> Ili J- S'- 



' t V 



■*/■** 
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'it. 



lattérature.—mkihptfes de rFà 
Turaute. . — i Ur^anisatti 




^ ^ ., \:^Mmsà 

sur JTa&saH , capïtan'pacnS^. — Jonrnarau 
^orà^e drun malade par mattnews. — 



—Duçis préféré à Shakespeare}^ HyèWâ 
Timbuctôu et a Woussa par iSnavtm eianec- 
d!bfe^ par Johnson.-^Beurre garde tfeme- 
ans.—J^uketne^t^é t^Jàpereur^âV^dPoè'. 



;>nW a la terre de Van-Viemen. — £.iai 
de cette colonie.— Le paysan poète. 

Lan4jTpA 4c 20 »«»t 182Ô. 

sécotMÎ vdteîftè dk de» Jfeiw£Kik?!B^«^ 



».^i..Ai 



moins, d^intér^txpe^ùi gnùrAfi^écédé. Qm 
y trôln»'dtisraMViplérC^Oltieu$èssu^la 

(1^ A'^^f^-'^'^'^-^!^^^ le ToUe tnçrlï 



a« 



nocé.'Uâ Toleni^ ijiii oaeraâ «oiùqien$^4^ 
a}^RéitfisA^Mii»den9ttûlrf&ié«aA0)tli{]»i»f 






cm} 

mcfttmii. Mfikiùnp fob )quq , i par? cèlU^lot^ 



'-"N 



f 



4kiif^itoo iBq . 3np eiol ra^» ^î^W ..tkiîJ*>ai 
^ rOmnt Voici ce qui peut è^l^^ôné 
«la tètemi sàdl&^xpoûtmmehi^sij^ ift^qué 

.alraît;>d^e^ ieki <}tii *élmtndéi^9mr W Jra 
taûud iiÉspklëb«ax^imifti8L'e4:aanciaRm^^ 



vV 





am^m ca%b\ vite- k^^^^^t^iit^^as^ 

tniDistresétrangers, mai»élles furétft^ÉfértSëjSî' 

<i^êttiiàs^'^^k'eti.->pâÉSitofé']ei'tM^f>^ 
ceptMftas à cette Tègle^^éèêMley€4*^'ttérmf 



<..» 










lârm^i Q^g^^ m^jsmi^ iff^m^Y.^^h 

que .Je jpreniier. oe SQJit :iB^^9.»iji|i. ê,%ç |e 



{ k«! j 



iv.ec les vétemeos et le cha'piaa'4'iS»^iek<if- 
laiis 'ttn-'pajij' gartddt llJiellerellMlbBWB 



i>.|i| ' )il,uu.il I. i aumi j , !.'::> !.bih.| ■!■. ' !. il';. Kir 








fa«)<ff»î««l^nlWr( ^ 

f«C, Ji ¥iFét«P<l qw* ç'e|t PQ«qv«çt 1 .«<. îvm 
guérite i«cA!jF8l jwéc^sémtînt. <;«tt^ w<»«« . -qVf 







Fôaqnet était hé en 1616 : sa 'mort 

dames des denxnatîdns, »!aiô^P^Uft,"î^îèâ9l^ 

fvê\hnâôÀi^i ^mfémM mh^^t'^- 

fvAh^k émigré', bàmiù^'^'^é'l^^^^^^ 



y 



■ ,-^ 



X-- ., .1 



«-f 



d ^ ^ 
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( 4*9» .) 

.1911 ^-^^r^ — r'" tirimifnit |m tr«|tp|Él 

|ntiiMi|aliC^,itMift ^%^f itt%*i«t ikm^0à* 
^iirni iff'^i hTT_ilrTttjri<i'tiim i*f.;miî>iawiiniii4|| t 

i5ftjip,glçijif(itras* <|do^n!iI mkUiaf mremti 
peup qu'oB ne r«B(i49ir^f*>'^»»p«»*e|e>tit:A 




.~'»^J . ^*i:Sar 



iU* Jaoll«M<}f{ll*^tli»Muri^#cM3iiitéi^éssé , 
-M»4fë><i4dV9'iJkrt§i^»iaiiéGdôt«s(^^ Ara- 

i3 




" -I ^1 



JLém^Uj discute ie ^ptoblàine ^1a smiiN^ë-âii 
Jîil mp de l'catilHHiohirt^ 4lif N%ét* V ^ 1 8 doiî^ 

4«U]i»jftNfvesLé!ei|J5oq^â^Ittâl» il dtb léiti^t 

-^râ^ntidejSidiij^iifadk^V''^^^^^ <!^ Mit- 
roc. U$ti^td|!isa^db:Âi^|»ai^iMdë^àr^ 

m^r^^ieiiiisûj^émkii^eiiiïSBàidé^ On 

J«»])(l«tMibnaQ&eQ^lçaÀt daïis^bbe|xiOs^ttée?>> 

« .Qaeifozit les chrctipnii^ entrant dans'4iâe 
église ? ^'A^M Jh s& dëcëutr^ot la tête, i» — ^ 
: f* Hé fcieli '. dciis^ je exîg^er ^ d^^eust «ne : aut#e 
marque dé respect «{ne celle ^'ilsrendent^à 
îa divinité? » Et iLrèçiit lau4éfi«rtatioff. 
^ Jefinim|>ar;^ou&direuWiaotd'«liipi^ 
Qssez plaisant. Quatre Jioinmes.aviftiént à 
Xkné mule en, ccMnmun > et ^ç|meni: cpi^entis 
qu^ ckacndDL 5er£dt pnc^rtétaii^ed^i^ine de -ses 
janil>^% Une des janiBes eut tua apc^di^t ^ .^ 
il &llttt y meMre le feu. On'fitrbpét^^n ^n 
plein dbamp. La mule s'enfuit^ ênk^ahia l'ap-- 
pareil brûlant et mit le feu à un clwunp à^otge. 












• r 




.^G%^0: veeri^«|^v/ q^i^offrë hti*ï**élêt i 

: ^êul , iwgirrtpuLtf e béttrés -/ t<)wt >4}e ^ qtf 'oh 

j^lt $1^9 4e$ Jien::^ i ^otii^'^iiiié^udi*e à dt*dïrfe 
M. Macleod sur parole» 



i 



Ll» ' • -»_ 





( *9« ) 

; Ççiyqyage ipe fotarBfti'ait utte.ioinshioii UeÉ 

Il4^]1r«llc9)^6lsr■>|^«e^ «t'Aie ron)imS/ tti)aiii/;j« 

IKip\ilfrti# »o:«fi^t«(M«f îl9V^'â<^^:à^ 



j . 



j - ' 



. /m^. 



V V, 







V * .' ^- ' ' '- "'• f 



Wi?ï fit»?ï»i^*?Çft->'f *^«^éJ,ç <l«8 Muses 1»^ 
tures de seatùnens, $*élevalt au niveau de& 






h 



Mfe^iâÉtaaft 



ri^ .- 



_ ■ fc '^" ■ - ^ ViAi m 



( '98 ) 

40D profil le recueil âk ses poésies ; il eut le 
p|p4 grand suec^, eti'on-Tient d'en donoêr 
'■ Vous apprendrez avec 
i'4^ ■ JoÉn Xtare'lui onV 
libmmes 'ricites' et 'pois- 
ï-actié"à la nécè»$iié de 
s'occuper de travaux rustiques'. 



■^ ' . ' l 'I- lll II M'i l 



.LEXTIiïi.XJW-, ,--,;. 



Uhb proclamation da roi / en «lateda 6 mat 
dernier , et insérée 'datis la gazette offictelie ^ 
le 9 du même m(»s , annonça le couronne-^ 
ment de George IV poar le i" août suivant , 
et nomma unecommissîoB d^environ quatre- 
ving'ts personne, mais d6nt cinq poarraient 
former une cour, poar juger les réclama- 
tions et préteations de tous ceux qui miraienir 
des droits et privilèges à faire- valu'i' en cette 
occasion. La lecturepoblique en fut faite lé iS 
avec tout le cwèmonial d*usage , par des hé-' 
rants d'armes, dans tous les quartiers de 
Londres , et l'oD' adressa à tons les pairs du 
ïojaiuDae, même aux pairs catholiques, dés 
lettres de convocation pour le i»*" août. ■ 



r'am'eiriployes snrJe^cKî^çip i^Qftrjfairja^pHtafh 
lès f ^apàtioQsiwMMmiç^ j|^^^w4«^^>rl 

d'j' (airë'ixinstrwremsJÂeha&Jfd&ïioiir^^^a^^ 

.-'■i>/<! f(a i'-"' -^V^ ,'V <"1 -Tii^ ^r 

cer des cuneux qjiij bi!«i^^pte^d^j,.iiy. 



.{se-. 



i éoi' )' 



se Ieir4> ^ dit 4|açs cette^aotiôii &écaîtîiiaâe, 

I4 iCéréfljiatii^ iix couisoQtieiD^it > quoique ce 
imiui.fKaspowr k» mptife quiaraient ité^" 

, ESkétijemeTïtf. là gas^etle tifficiellaiclai t6 
amiQnçàtl^ajfmrnemèat iodéfini du coarcm- 
fiex)fie»t/ sans ^ donoerde. laètiGi^^itiaîs; 
maig]^ ' jl^as&ërtiûa de lord Gdslle]>9ag]ît y le 
p«blîo s'oj^iiniU'e à opoîre qti>'iiji'en^çu5te 
pas. d!au Ire jç^ue - le pf ooès de la reine. 
. Cepeodaitfc la coun dés réclamations v^'ea^ 
te^est Je.oom que porte lai eodmiksioa^denl 
)e vous ai parlé iau eonpoevceniâirt de/cettë 
I^tre, s'était Jastallée lé i^&maiï^et eDeioon^A 
tiiuia edcoire ses^ fonettOnst. après, raioifriie^ 
ment du coiHHHmenieolï» . . s : 

Qoelques-unes des préteiHlônsi^im les^ 
qa^es elle eut à proboi^oer ^, etlsi»r le»{uel- 
les elle prQ(H>n§a|^aveBi0nty vôM^ieiFam 
maarir de , rire > et vous croûriee^ en les li^' 
sant^ que je. vous parle jfo fdt&ffarrimés: on 
12* sJËcle. Jei ne puis - eependaeC vrésister À 
l'envie da vous citer qtsdquf^Hdnes de: ces 
wckmatabns geotesques^ : . ^^^ o^ '* - 



>. ' 



-* ^ .-. r. _ 



( 2o5 ) 

. ^ là révérend M^* j)ymolDe , mBtiïbte 4^ l*é*^ 
gltse aiiglîcaûe^^ i^éélcMftV <3t»t)imè^ïsiè%ti(^^ 
cfai manûiv d^ âc(i\;el^)r ^ )@ droif^d^ ]^ratlr6^ 
a^}Câ»r0imemieta^ ^Uf&rwnwiiqtM.ifpLt'àam 
représentant^, en qualité de cliampk)n ,t»q|éi 
db^ totf tets . pièces > ^mo^té ' suti i ^un-i palQ&oi , 
précéclé pat. unlffômpètto^ ^^et^ de,^ défiotï >> enr^ 
jetasit soagaitt , ^uicsofnxpie ^ecai^ #br.qii«F 
George IV a'ostpa» roi l^itime à^Jkn^lé^teà: 
SI peFsopœ ïi^e se paréaentait^pbqariijS'eomfaàtf^^ 
tre^ on déliait aloii^hûi^ 
coupe d'or qui^dèraitJui appartâskS «msuite , 
ainsi que loiche^'et lesfabrniesv ]U>9d^Jofa'a^ 
Townsfteiid^luivs^iitesta'ce drortf<{omme sei-- 
gneuB du manoîif de Marmion ^ atiqu^^il sotr« 
tenaîl que eehiîâ.cfe^&tivBlsbjF était .subor-- 
donné. Mais la cour .j^uQuça^^ea Ët^ietur da 
œcmlMieedeiïél^ nîilk^ 

Dqu^ caiididats se piséseçtè^QitoatiBsi^^^]^^ 
i*icii9fptiri lea ^fonctions d^ ppurv^5«ur| do. vot , 
le jour du coQkt3fflme|n0|it; le^oomteiA^AkéV'^ 
gSiyemay , et leise^neor.j^u%uiauQirdfË$tou/^ 
Qs deraient^atéir pour ssdaire tout ce mii re&4 
tenait danaTofficç^bcraf^ nioutou/ pdrcy etc.> 
trois lignes d'etc. ; cm les ^t|il& écaiiNtil si 



/ 



1 



non^ëâïi'eî sîTkninùtieax , tfoe àc grands. 

ëe{at|;<lé rii4;<éH)^|l^rfeâlltfS mes. 

' CëiàSt Hite rédamatîon qui' tendait du so-^ 

tées «ntre 'iè nlffit^àls dlDrntonct ctlè^^âê^é 
I^o«#lk<^{^iàitlàâiéa^i^ être tout le vin qui 

«i^ fgFi»w»iiî,»|n gdn^iibjîi a)M|h4Aflitèidaîr9âa{d 
' La baronne ^q RiithveOri^^'^fibMit^ h& ftitk 

.ie diie d*At!»^^ c^#P(f?ïi offrir Jieii» 

- jiaikis oubRer le de jen e(^ Vt^jk9piti1^ tt^; 
Wé»Ymi9çteri rqUJt^!oiÂ^9flii pd*3|^e léck-i 
mer çert3À^ajçs,«S^aB^^,<fc|r(44^i|)i^ 

ueau èe tin, --.- PaHi/res^ 4:^^^^ 
rétanchemeat cle leur soif ajoij^ri^^ jOieu 4ait 
^tirçitpl^içn d^ t^^ Jo i^k ïJ y - 



. 1 






/ 



premier exemplaire imprimé qui me'<tëini>4if 

nèi&^saiàâ^tiëéïÉftèàiéf^'*'*- :■■/;: , 'F/-.''' 

4ramatû|«i6s: lié piller le plaoïet le détail i 
vos pièces de théâk^er^disoii:; mietitic ^ ^ 1 



• r'- - .- * ■ 



' 1 



TOUS forcer à aif^ii^V »' tJ&iafc toéixv <c[ttëisi 

vous pr^n4e2:m'eiîf fftrc^i^ • ' 

, -^^.Vjsé^f^mt^ fl^^if^ea àeuieixïent le 
Utrct*j^;'vvù. ?.». ■'•^' ■^'''. 'j - vr ■' * '* ' i . ^''î 
. Je^tS c^î c|t^i suit. J« J/Ermiti^de Jjùmbrè^ 
i3^u£)lbfe7^^i4ns mr k^^i^i^^^W mages des 
•dîigia^, r *^^ ^ ^omn^mca^m^t' dn^-i^ * siècle ^ 

faisan $mie à^làkÇoUectiof^ d^'im^u^^ frum* 
çaises , par M. de JovT.^ >> r* ' ■' r - ' 4 

, «c Hé bi^ii , » me tlitril alora^, *iMl de JcHiy 
ne $e donne-tiil^pas pour MOur deFfirmite 
de JLiondrjeis^otandil^'^ue wn^^^qu'ùbe tra-iK 
d^etiQQJdtoJaDgJaîfi? *^ ; v \f; . ; .^ 






( »07 ) 
^— « ié tïe vois pai cela. Lé titre' iié éâf 
pas « l'Ermite de Londres, jiar^M. dèJèuyi '*l 
mais fidsai]^ sitite à ta Gtdleétién d^s'WitEtl^»^ 
françaises, par M. de Jôuy/ On j annéHcte^ 
M^âeJmïf>t!Oiîkné a^teap di^ second oùvf 9^ 
M B«nQlii<piisitifér. &Brm^^eiâ Ghàli^sée^ 

province , est trop riche de sO'W'^i^ëpi^' fonds* 
poiH? t)^iilâ|i^ démlfeet^ un pauvre tUâble d^r- 
mite dés bol^ds*ide la Tamise; » 

-r-* « ^VcHiS'WQ viendrez au irioinsqù'ity i 
amphibologietlans lë'titre, et'cfu^én toyànt ïeà 
aolsFAûJUk i»B^«Foif^* ^' grôsises lettres, neuf 
lecteurs sur cUx croiiront qu'il en est Fauteur/ 
tuidis qu^ii'en est pas iùéltie le traducteur* 
Pourquoi d'ailleurs n'avoir pas annoncé qtie^ 
cet ouvragé èdt nné tkiductiôD ? PTeîrt-ee' pas 
pour le Mre d'autant plus^ aisément passer 
pcmrvor^nal qtf<m a supprimé le J>remier' 
dbapitre oà" l'Erfiiite de Londres rend dé lui- 
même un compté trèi-piàisàHt? » ^ ^ > 

-^ «c Jer> vous- ati^è té 4ci .Je viens d'6u vrir 
le livre au- hasard, * et f y trouve page 5b5v 
•fi'parlaiitr de9 noms de Nicolas -Bagnall * 
« ils étafeot inconnus pour moi, quoique an^ 



1 






c r*»! > 



»K 



c«flMae: ne MMtaèl<^ <AJ«<ilfràDrfit&''iJéà^- 

airetcdiiflfc 1^ati««iiâ9l ^diisfliâtÀ / "milî > 
n'en, eittird ''f»^^6i^^<fà'ë9L A i^ewaaA 

r iéàmàetkttà,^Wiiâ^^V^ pùét àooti àmi FEr- 
mte de lï>oâdm»it^ <:é^0Mrdâ^cj[u1^ iiSétii^ * 

i4 



1 



UL, bi^Mu«*Mi«i^ 




ne 



^^ j,. ^ - ^_ ^JSpmite de Londres français , 

stu^onslelil^i ]^Qéjp«éj&kJ|)ib3cLbtion d^^ no^ 
tw pay3^ L'origliial'miigiais a qpalre voIçiim^ > 

èi^''}i!^^fMé^ IMitf^^ dtt 

quoi» il>y a^des 



-U'i U^ 1 







c'ûjmv^jHt) 'à>/ J.î.:',;^' ■' 1'^ ' 



»'*>l*-H. 5* , -Hîi 






r , • 

• ■ ■ * t 

4'^ 






( »« ) 

M .tf a 7.oi;ip fi^«; ,.n> ii U . rr r i,i r>; it^i';. t< i , ilif»n>j 
-ho ''^!. tnj\iiMl.^%Ë,z'SL.'iiliL'f ■') -v-^i la 

, »'?!'iii.)!"V •y\);;iJi x /..îi-, r..; ..-.■■i •;<-a .-^ty-, iri 

, ■ Londres ^ le ^c' octobre 1820. 

L'AKî^Éfi qui s^écouie sei^ mariée païf 
deux diécouvertes - iùtéressafites pour Vhis^ 
toiredu globe que nous habitanSé ... :. 

Le nommé Smith , commamièaM le; ff^iU 
liams^ bàûmetit marcband àe Bijtha ^ comté 

èe Nopthumberlaml \ faisant le commerce 

■ •* • ' 

entre le Chili et &K>*dé*>la*Plata , en doublant 
le cap de Hoi»n, Fannée dernière^ remonta 
ions une latitude pki$ élevée que de eiHita^- 
me , et découvrit soûr^S^^ ^ Sa" de latitude , 
et 600 de longitu^ occidentale ( probaJ>le- 
raent méridien de Greenwich), une terre 
qui ne se trouve|9u|* aucuoe cartp. Les cir*- 
constances Éie lui' permettant pa» alors d^en 
faire la reconnaissance , il garda sa décon*- 
verte in petto* Mais en février dernier , se 



Eet^pqT^:ÇeUe_terrç, et ep suivit lés côtes, 
dans une du«ctioD occîileDtalè , pëacfaiit'deti'i: 



IcTçljanin pOTir achever de re<;ooDaitrfr cette 



née prochame, 



iLaotre ijédbuTerie est cette cl'ua pà9sag,ê 



'^}* Vètrs H^crtï* iii^èlèi^è%*fci(^^ 

èfvait été cihkrge, il y !a quaftï'e^ris^; ^<^h6k^^ 

ife iddoïi*<î bâttmènt aytt* >â**èett<J^^*^ 

de 9Qït ëqtrîpï^er Weèt fm W<i{]toi^eveiriUt 

lieutetiant ;PiaTty^e^i%i^èW>nOâ^f^ vi^a^e 
dans I4 baie de Baflliï poto tâtliër^d^y^dédda- 
Tni* le pàss^ cKm^é defyé$!^s( kAàg4é^ 

Il ^tekâiVi^s la h^ de Llte^;aMfres^^l^^ 
moiîftagHes Grofeer-s^iplâni^ il 

avança éàoâ cette baie déUit ktttis ^^&ài^mSkis 
plti$ ièx& que fie r^visâli^*lë cn^iuiki^ R^ûhs , 
et recônnPHt 'tnfiii ^ue c^tâ^i itiri^dëtroibeciii-- 
dtfi^aift da»fi *fe ttrer di»-N0rdi '^La 'rfttsew , 
quand U y arriva*, ne peinmil^fpM'Catler 
^^Icts loift I a p^saa deM'I'èit^rjpirè^d^e île 



^^^^^tg^^^^^tiimm 



4^fé» :,Mm:k^9àf:,lpi$'. <s0)j*, pas Jîrtmi^ttles 



* 



1 



«bté^u parlement, lelieûti^iaqt Pârry «t wô" 
équipage ont .^t/à^n^ i^epiffii^e natio- 
naïe. de 5,ooo Ut. sterÛog. 

tootoitit vers le sif4 ^ et qu'il n'a pas suivie > 
firee^qiÉMï^t^t^l^^i enioi^iMient 4e 






^ji^^ 



^ . 



(^7f ; 






on 



.■ .•gfiihaî^ "rti 000,2 db.a.feoi 

- Wifaagiete ^&i^-%i^^^m mà Sk $ (:^^^ Ses" 

Vo S ttw^flétMMfe' *eS dëtîâ^^ sâr le pro- 
cès <fe tec< ifeiic V c'est être trop iièpâtieht. 
Atteitfez'qttll Mtt tW^ine , et ators je Vqus 
remuai doîcipte iîe Fâlfe^né ; <te 'là* ïlefebsé , 
et àa filment. J'aime miettx Tbiik en tracer 
un taUeatu comj^dans une seule lettre , qui 
Traisemblaklemrat scia ub peu longue, que 



ri 



/*■ 



( »■» ) 

beatH^Cepeudant Je ^uk «lès-<à préseDbvooa 
entretenir ^« f()iE^tid4 nbj«9}<iJMnl«nslà of 
&tDeifjE. procès f TOUSiipontoeif^ooiimiéii^l'o» 
piiùe^ )pid»l^|Meiae J«liave^iC9i[»tt unûwnalt. 
}em«Bi< eft'feToor -é» Janirictè ,t;etivoaBiiidii^ 
^■ik-rks-«Mn«qiù lil;détatiiniafiib;-l''":-'>"''|'>'> 

M«tt>paHi6liliàrGSi>[> ■'tj'i'- c' i; ■■■.mi.. -S >iri;/i 

««çeaitciritetiM»H)u»ii«^«a!]»t|^iBiia peii^> 
et q«i est ocoaaâoBDé par les laxes énordras. 

MevU etraccrotsstfnM^^mtactitetgfB'M^t 
la Boile. Apvàa pfaM•ekcd«mlé«s<1le^aù>4«3■ 
coBtribuliclasflOllt encore.d;pe«t jucès kstmiè- 
mes qa« pedduit la gBeiiFé>--Le'peupk:ac- 






< ?^9 ) 
nuo^hésic^srm^ ibe^oiigem ^^à les 

eootr^o^jDecf en Jtoutv^^ni^a QÎoub^îc^s^ ;|^ 
^ae lai liietbai<;def o^a^ aoqais:)3;e!Bhi'^ 

GOij^fk&iH)e,d[e^liisiqaelques aim^.; «y^^re^Q 

^^éimemènt i à él^i^ i^n^é noaT^e£>mie Àh 

pour .donner à kl reme \M:iUiéà}m 
^flUe 4^^rtî^n$)^q«tlfire^se $€Kde^^ 
:xfaçpid'eUei> infusqui ëbevcèentâ^/se |ie^ 

iiiAm^o^ii«ic«>:^ili6 besoîi <b \pidi:^et idi^ 
tranifaâUté >'^ Alem iaUait ^esjcaHRies.^w*^ 

^^ettiËiM »palur j^c!j^^ j4Uiap^ voir ^d^at 



J' V * " 



( .2SO 1 
Jj L'pôît'cj . tji)j.''io-|m. ïifr! ■^> l'Si :.»■:< itpu-ï tift' 



«ne «nqùéte sur ce tait' important , pui6<{ti*il 

trône. La pribcesse de Galli^^xlk nif liî$ttiiâe~ 
dé^^dfle^cêftélioii''/ e^/ &I li 'ti6Wiiktg^k'%e 
^tS^oÙ§^<^2rVi^éïè^u*ùiim^ àkitî ,' 

de ses domesti<pi^'^o^lbkWé'bdmparkr^^ 




«yàà•Vg^>g-iaVi^Uss!è 'ëtàir'eôWin^^ 

qfil iBàiatèigè%PèlâY'ê*n'aVàit fa^t confii:^ 
ai^i^^. ^^râ'ileU^'HUdi^^re'âtreàtëndf e que* 




^{to^"y|al'M'jù'sHifiàit pleinement ; et qui' 
fdftooti^é^^t^lécobseii' d'état. lEu^^sé-^ 
4{uèfi(fe , èïlVftït lie nouveau reçue à la cour ; 
&W'/Wbsè bieû'étônnahte ? on 'ne fit au ^^ 

crfifé^^M**^^^ éÔntfe leis Douglà^. 
^#i^eâV)[as^^i*p']^^ aprêé ùn^ê tèïli? âvën- 

mi^, qiJtè tepyùjJlëqtdâvail cru voir là pria- 
Miê ÛOèSOtei càtoiimi^è eh 1806, et în juste-* 



1 



((tes ) 

jours it<|ii»^iiipe |MkDQi<»TklnQ4i^^ j^ 



N 



Cerf) 

lilIstfiiiiiiii^M pmâM0>^^r% M»<^i^Pti^â^ 
pour IcÂ eâ |ii^s^lint^miaï On Hsli^râlf ^cffie le 



V«' _^ _.._ \ 



^^ y 



(Hé) 

rer spnnçia, son ^oux, et le tu fca aî iofefa»! 
iT«b ^iiiRMfiflils» i^yîtidqiawMMoti&iqBKKai^ 

CI 



y' 



y. 



T„^. 



La oMiaBlKiAytff wt^^Aât' î{^^^ 
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f. 






. -iî^ 
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-■^'^ I - |g,^,|yjfl|j|i||| 



1 ' 



C *Jt6 .) 

b&c; J[(Mi| 0^ vsmm Éélitr» ^ ^oirfiièÉ^'^' 



• t 



gement ! Assarédietito» poaf àM^é^ut^'JAItyé^li! 

îcBÛitnbitté. ^rtidiÛEiiMHHilÛMM*»' à'^si^ëittiei^ lé 
niéaM«»^{>a» ïtiidioi^ ctyn«érVé^ tèttié' ' leur 






■t-^ 



J 

-ï 
h 



i • 



Miiq raJMennapfttfcài être ffiandtynég r|^ w$m 

^ui redoublèteiftdëiitéffélïCflâmi^^ 

4bur$ de j.usti;ce qviaiHl ils lui étiienliùeàiïtaà^^ 
p(k, tet Ikio^^Aèart «FjrjpydfeéyiihH I^wiiIhIIIs^ 
imi #la&ebir^90ibUès:;ç ito>fit ptBâttœfeiBiéei 
mb%friagë tfos^QBittstiqpies ehaaséi^dasbQsvi^j 

bbadiiE^^QT-Bes 'iXBiseîb'^^^ t^oo laimÉ j 

a1^ OOi»<0ttpb<les* téflHWisellin emmiàÊfàafBÀi 

atmÉry^-pckt h]iJU^|awîtii^pabb^|^M^iMsaâ4bttai 

De tout œ ,(piijpfeé$£^^ iFov^iraÉtf^ÉMf xy . 
saw dtmtev comme siq^ kfir^jaMMf^ 



v^- ^r * *" r-r-, ■'^f(%- 



cause nationale , renfca3W«r^^'ii«e'^pncq^ 
lifànkÂMi^fwi&oîiSbiniwiûn l^fiwïi^ 

toal0sdiesi)f£Utti ;3ealin;f£èèdil^ 

iittsûénce / aàiebiiIhqri«iia!eraneG^t&tec|udIà j^t ; 
.Ii0f>iié|^iMMs 4ènaBi«sÎDftJ[ <^>adf fiSdQS Airi^ 

lire, elle s'eiùffèàm m^mmss^de^lnXim^ 
sfES|iiaîgMr>il^9esr p^iii^eiilf uctf > acT Janiîoaça^ 
Jikûtèm^ ^V9tt^>CQffi|itaâfam:ceneac€d$^ 



\ 




i 



pas ae'i'èjidnser'n '"'«:-> ^J'-'" ,'^'<''-V>:-^^eao^ 

iétaient au notebre de' douze , et ih iie dûMift 
p^s se lober de fîi«^ixfeÉté àe^la fiatM'àri- 

^î^é r car m <ïu'6i¥"aiipi4t iê itiottf aë* fë^ 

^age*, fis ftttten't «saïBî^ïèlTùd'é ^ àèpfe^^ 
't%s ries' hiagistraw fé4-è»i¥ biffi^ii 'tfîbtètVé- 
nîr ; «i dtî fes fit '^artir''sfeCTaèbént pobb 
CcmWds i^BS trôi's'ëkises Vie |î^sfe; ^iài-' iiWe 
Vôtatè'â^ôâÀëé/'té' ftimsîfereV bé jtfgèàirt 



_ ^ "^.«^y. ^ ^^"^ £^uJ. 




cpasidérabie , mais c^étatt pour ,l69^ fêter.. Op 
iqinipfïf^,Jie^ aç»pi|)©^jip|i jttsqye-litt»^ 4e;^ 

^tait <),çQupç.pf^ d«5 fltç{q>lpjé» de la- chim^xb 
.4iÇfi P*Wf.Pp. pp^^M'J^'Weçpa^'iaXainàe r 
.^t dfi fjet ié4ifife. jçq^pvJ^ysiVWJifPodM^ic q«e 
^çxie. cfiuv^jifi^ ,<laft^ ^.sfilje .dfs.s^jioees^e* 



i ^? ) 

pairs. On signifia erdre (le,iJ4^frpi^|à(;«ffX 
qui" occûpaiéot cçlocât, jCi ^'fîf^y ipsi^jl^^gf 
léitnOins: Cn cor^fr-^^j-dç^ j jj^^^ ,^ 
tûulës It^ usQ^'en fu|rentffljiy^^e5,|a;fec^îp[ 
Onappelacetehdroït«,UpràojBi^)çstçin^gifjg 
parce qii'iVjr e^^^| vé^^fifïJ^en l, dé t^ 
et que per^noe nepo^y^t );,^p,tflp.RS4Qe^j9ïh 
dre. fcepçncïântjil3;C^^'gp^(|p5«çp;^,Ji^^ 

pUintes '«ïans la ctaiEibr^f,*^^^ 
tendit que cebx gdi^aTS^fji1,fgi^Ç!i^i5;tj^pçaiif 
Uoii' auraient dûj êtr^ |»pgj^^î^jde,'fpeTf^Sï/|Mi 
n'avaieot pas enoolrç.^é^^ çjj^^os^ m3i$,i,Q 
crois ({lie ce fut lord'l4;t'^[r]tOf^,qui'rép@B>4^ 
qti'on ne pouvait niigei)^ f^àr^.JLQ8t vrai>qtt9 
lé «àjpitalpè delapolaci^ ^c^^djif quç iîw 
iàai& lÎHits .éPDTfe^ati^^j, i(ç,,^pIaiw»S,5(]^. 
cette affaire. « Je .TQ,u^^raia^bjije(i ^fjw^iBÎs 
dans leur sdciëté, «» tliVÈ().cçfj}ip(.ii^i;d:H«U 
land : « «lU me sei*|ilp)^:b{Ç^qçii;pvfflU5 
agréable que tbO*«. cel%, qù;jeiiBW.W»«fl» 
depuis'un ce'rtaîn.tfeoMM. .»;,,, ,,": .\;„> q r,c' 
. La réiiiè/ en afriva^ri.t à(i*^n(iw»,( a>sit«cr 
«cpté YoîPeè que iV^Çrthao, V^pofJiï'Û'^^Ùt- 
faite de sa rojusou , ' et \t( ^j:ppriçt^«:^$,'^ii. 



V i^^ V 



son p^cèss'étàienffà'l.iire'r l'oreille poilr 
aCffbiÙëf lè'Wbm tié reîq'e-,'v()yaft^"en arri- 
T*ht'c6ieÀihfe'^ccu3é*^,'tOus lespai'rs'se leyer 
ët.'se-détii^îir'IJb'âr K r'ÀiévoiP ; toiis les p(^^ 



( 2?4 > 

ie9 ittiUtftUies. lui pT,é5^p;aiçf^t l^j^fjfmB^.,^f^%, 
les pfâri^.qpi sp>«în4ji^aî^.^f çjjanjbfi^ijtï^iHiii. . 

fqt si ?;^argiié ., gif fj J^ çqi)iWî»fl^«it «Pflér^Jl 
dç^ troupe? dH xoy^ijiï^.( le 4wc dTer^} or- 
donna «n ivi<|'^,ft< dç gaç^^'^M^'ï^ Bfl'"':^^ 
prpté^çr.d/e toute ioçul^ç- ?^ |^?tiyre Welpiogy. 

top, >> 5?écj;^e^,Ti/K(yïi|4ce|^jf,^,cça|a9ji,, ,« eu, 

ç5-tw donc venu ilà ? », hwimi^nt^^jçf^s^e.)^, 

i'i({\if^ fm^ç^tinjuUéç e,t^îittu^dfp5;]Piçfadifyr 

ùn^nemeut parce :q«'vnrÇ9P»'ttPfjS^ li^ffi^- 

„ .VjeptI^ou,^iasffie,avt!cl^qut5l l,e.g>^VRlfi.'9»?W* 
époufç.le.pgrtiide Ja, reine, ,I>je| Jpii» 4^^fi 
çajenlir , senaib^^t .prendre , jfu pçi^vel ,e^oj; 
à mespi-e: çueie propès ^vapçj^t,,jLes miiii% 
très %aj,t jug^e cqupabj^.f^af JL^nteo^fÇ r 
pu içqu'ils l'avaient pu ^ie d'^iaoçe. en! la pri ^ 



. * ^^^ "^ti* L - • *-^ - •** 



ment, mmé^éii't^àtài&ittk9)tx^Màts'. 

jitrik dix: beiii^es du' mâtîM ^ftisqû^â M ncU ira 
s^ctàcle^ôoi OA aé peut ié: i(aire liàe idée. 
Lat rou té étatit entièrement toMée Je mai- 
6oas/^uf ftrî iâter^atle d^iitie cientaifië de 
pîïs, tot3(c«! 1^^ fehéirès étaîeni ^g^nîes de 
jsTpéctate^i^^^i jcwignaiedt lettre cm de « vïv^ 
ii Veiné ! W à cràx de la ^tïllitiidei la youie 
i(ait re'qîfJîe <3^ Vbilciws dé' 'toiitô espèce , 
Aè Ciiviûhts^y dé piëtoni 4^e îa curiosité atter- 
rit f et lés dé}^iilatiOBs $e succédaient prvst- 
qoé sails iÂteirUption^Tonlé» les paroisses de 
liOûdre^ et diéis enVirpns ,' *Otttesî le» corpora- 
tion^^ ions les corps dé rmtî^s AélAv^tàié 
j Tinrent totr 4 tour* Taot^ ccl^trine iïle 
d'ari0 cinqy aàtained'équipagjesafièlés de qmaf- 
^re <^bev|i«3f ipt remplis de fenuries iridhemBiil 
par^s/c^ril yôût aussi d^itdnessésvQtées 



\ ''' '- •■■ ) 

...^.L.llo.'îj.r:» if^ -î" i Tî^ii noiîiifoqoq êÎ sb 

semées 4? ÇeJle. ii?fWfSîbife|^î» 4ll^)^fttb 

Vo«s serez peàt-étre surpris d'apprendre 

n'en soit ptosirHtë oné settîë dia^î^:Vo*bi 
comme on explique ce phénomène polilfiiue; 
car cette tle ne passe pas^tt«tfiêtleâFè$fcâiiiaâ 
du gouirern<eii»en^ actuel. La maîeare partie- 






^ 



de la population de^nflantle est catholique. 
J^»ÎM^4oi^Ri«(linf^në^ffidt& là i^d^ 
^^I0ii1^t¥^(^ lMSti^M'a<^tlèmmii^ 
o^ttéti^âttï^n^^ihJ]^qtô$èt \èi ffoîïêiaiia,- 

sam 'fl^ir^, yekm^'mc>mkî m'^hiMâ- 
qAê le! MiâJilfre ^>^ms^i^ m(é' de ^c^ 

plus fimnës thàâl^ps WSréUéi^yîpâi&D ^ 
catholiques i et.meoib!re du parti de roj^pôsi^ 
t^iè ,^a> éoii#à ^'^ât^^à f ôiM^- le bill 

q&&^mh&\i^ih^ dè<miièr<i9 àhf^sài'viûiMîf 

jamais déimte èbVët^^C^Mèfiae^ t; '' 
«ïP^l^f i^Mt^t» <»jf»»«!^ e?»*p*y« sefc.**»».^?' ^ 

C^tauçlle femqie etaQW? JLa'iïinè.^ù'faTs! ' ' , 



\ 






*in 






"ï^ii'^^Hf' 




rù^f^M^^t^^^g^ |j«IM)«iÉt}^ liront 

et dir^45 P99*f^M ^ !ey«S:«ift^tie»o^«aie 
ferai quf! you« donner lg|iflç^,c^4i|eifjwtt- 
ujas : n EcKec et naat pî^^ rMbii'A*e44)io«dt, 






« l^'swfc'^éi-'i,* ià^ déficât pduir'un'i»oî. »h^ 
ria&ocenee. » — « yolée contre les pairs. » — • 

.^d^jaiiti (kifidérii^ qâe's^ 'iHhfUM'ité ; ^ «» 

^at^^êe'mt''4r'^m'^i^V(tié é&hsiiiican dfé' 
««ei» pei4»aU9;'^Le4éinfi4 Fà «dâsi^i^éhlémeiii 

î ■ .*r'»*.f^l?!vb«ai]Pp*jr»aft 4é ïîf ï»einéèatliè- 

'fgJàlpétf^ tébmède cit» f>'dtfrt^it le èrdîre. fis 

'iHt^niM ll«sAHJ€W^ d« vâtédr, lë'fïrèiMer 

>â%aM^i«««'ttiéf4tô'îfitt<iâs(f^ûé, ët'ï'autre^ 

se Êd$aDthnîrer$ellemeÀt't^iAirei>^fiar uqèex- 

•)H^âi0Ër>d«<tofilép dé é>èf%e et <!é fermeté,' 

sittèbcéiiF y ^fi^'^i ^éprêÂ Jtt^â^'b^^^ÀVaû 



U4. V--.' * * 
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"1^ * 1 






^ff .I^HBHft» ijâli*lîdB* lififlpÉBtC' jMnMK w/ipwni» 
« 5<*. Un mutiwt jaÊBJiamâ^ ^^i^|^^ ^ ^. 

Weilioetoo. , • , • ^ ,. = >. . . „ ,., . 

Je ne vqç» fç, <itqWji»a?da8fa|^}|^|gi,. 

s est moiitré <^o|' çe^^ JflH^^j^ 

que poui- pr^ ,.flf„^^Bçte,si»J#.awi^,PBf 
mis le gouvernement de Ilnde, in mH celi 







V . 



»*» i 

«tayM» ;^a«wce yilii'a iliiigL ia s emrtm. Si^ 
r proche p&em, gou-|; 
«làes ,' f*Wr »«jtf IWrï'- 

Bjrjp w mii /.'W . ritmw'iiyy 'wxa. '''' -"' *- 

dMs «f^tSurl'm fe»-^e^itt-àt d'une 
phrase triviale, on ne saaraitHS^e's^'^esî 










incendiaires. . — ' hauteur est arrêta. — 
Mise en hberte de. celui-ci n -j- i^oncLamviA- 
premier. -- Détails sur cette.qffqixe 



>(l4^^ 




Lànores. le 1*^ novembre iq3o% * 



Làndres, le 1*^ novem 

qui' l^ït p^ tti^l«*1L^^è8i<fepW9'<ris4^ 

- ftep^ëlez^#ttS'?4'âfefeid^tpw jfe* Viailsv4i^, 
dans tnaîftttW d& f^^tobïs^ fefei^, ^Ifl^a 
élë éttvëf^^l^étoè* *ôus€î4^oiifipén»^ ai la 

gistrats de Ifelt^-Stteêl v tifet |^ <J'e 

dix-huit an^>4c€tiséd'âv<>iï Ôfelribwé^ lîiï |rW 



Vt 



''A 



partir du comité dont j^ vieus de pàrleir;ii is 
JDîins ciç ^lii4ti4 > îafpVèè ivWir invité- les <i{ 
tojeo$ 4 s<Mi^çripe , 9» Jiwit ;> Quels, tlvoitt 
le.i^oi^ a^t-it sup ia i^^{i^n :que«I^-ri»ne. ne 
possède ap ,coïamun avôc. lui ( 4Jomme: lui y 
eue aesceud av^ tçoisaeine degré tf un roi 
aAogJetfipre, .et eUè est «lèee ei |)eUef fiBfe 
d'uii autre roi* Sausrprêcbfcr des ^ociçînefe 
teudaat à des couvulsiQiPs cÂ?iy^â> rCMii ne^pèut 

que ^^s le règne dW,dbjterèQ5|ife%i»oe 

]toj»att0iij|%lTO<tefl tetf u^c^^oi^ trfi»4, 

4iiaie SéfiliF^|û^at^9itop0fi#^ ^tô^ ^qi 

d<>it eu peu d* t^mps r^gèfté rer ç^^^^wçmi 



>»■ 



>^ 



l^)oioa-,yi(^e;fl$fr »>ai« *e fipîè'^)*! cède .«aBït 
pour !vPÛ5fdn'.ifake;iiig:tw^ l^-j&tié liafai- 
m&J^cïw^à/^'j^ tiiB-»9^t pt» tirfiyet qw'âtf 
iqçoniiH luir^av^y^fitté'Jiréi'ShilIâng, pour 
datfibjïpriga p^^ffitlI.sC^HiBidânt )es>m;agâs-' 

4«i'j'çihgiyHy-ifBft-'rtti4io|p;toûtfe#'qrfiiBdm- 

^•,te,.,««»nbcti>ta)t)«r: Il -uii'.ieiBiirisoBbèmcttt 
pcrp«tà)ei^;><^<0H^ QltHHtrtirnitéc (mr'pvMB- 
MUt ua^ijUtt^ rPâQdsdn iqai Wènforinit^ueSè 
comitô'^'iasfa'ait que cet'infâmë pUcrtriib<Je 
digtrïl)va^s9usifi(?^ aq^.i-i^artàï'tàviïgâfà'en 
pi)UF«uiTre^autçut^|'q%è(d«pàis^i^$bucsrKl 
«tait'à'sa pÀstf y qiâ'il'al^MéiffaATei^aéfa tn- 
. eés , 'et qu'il «Sjp.éraii; jjOiiMIir.U feipe âuré^r 
dims~)a.)ou^ée.'^t0ibê^uefluDe VaSuàte-àa 

^tiittWteïid^ihftiùUevant lesniagist^^e de Bow- 






-a^tto^jl «ne-jifix màbckâf> â^tâfi^i»^^ 

^«totxti^ë Alk vHkmiàkQùséb ïiéore^rqûlil âBiàit 
suirepent armera iilttb!<îfi«6imé^^îl: ià^tWi^ 



( as ) 



s'j transportèrent sur-lé^c^h'âràp; 'èé'irii''Wt 

poilue, ttoisPrantËalDâs'^i^W^M;^^ 

éïn*ériedrriW:'Sidj£oa(&' ^n'f ëi^"'^.'!H 
))at4a (ii ^.^se^ seciçtK^tiaiM; '^£vt^,'!l^ 
tieiiHtt; compte :ide > Nflair^e }' flenfôàâiiiitftf bfi 
fernât les po^ts'dn toirvlnâér à '^va^tiArilt^ 
qu'on offrit uuevécom^iisè^btil Wi^tf^rëfl'^ 
tàtion; il lui laissa un des piacap'6^'kil^'^qli^^ 
lit}!)), W^Viù. autre .<k iu^À/e'àitÙiW'r'^fitilKi'é 
^ii^UàFi^i^lhi.Mu OiVe f e«g«Lgqa^ ï^K- 



{^é7\ 



■ i"; M 



• • «» f 






.il^^i^injiresi^ qçi^, ^éilWtf î^èiSlïHliO 

M. O'^çjftfi et, présents» ^lè i®(iteUriqiit^4éHnl 
clara que O'Bryan ravâit*chài'g^èdfepIacai?d6i»^Mt 

plaiiite'; J^t|jB|icki xjU'éUô, x^«éù^(î|qâdéei'qjiié . 






pour le' Yf ;ëètt>l*^'â'iHait\i%uTfceis^^ii':à^-' 

^ . . . . 







^ 



cfinUa jâfifftéiM; iii^$«i^ *(#fei^fij&f rP^Kififft 



s 



-t. 



J 



eSt^ éeptiàîii 'qôil Itf^^èf éti fibe'Fté klé coupa- 
Wè, par OT&hè d^6n magistratà(M€bé¥u^^^ 
<îès' ttihisfre^ ; le iséftiig fait d'àbbrd i^r I6rd 
SMiiîôWtt -de prëmeitrepodr s6n alf rèistaiioft 
Mût téèbm)pèiîSeqU'il prbmîfrlrUitOiPtîfct'joorSr 
jlltïs tard j les lettres écrites pâfr Frârrkliii' au 
iriàgftHr'âf qtii Fàtvait faiiînetere fettiifeèrtéj le 
re^i de lei mdhtrér ; fât^ûi^pré^idfi de pièces 
par^ irû arfCietl^ înaîrè lôiiiîâsiépiel , tout cela 
jette sur cette^^aire taa aiâP d^ wyàtèr^ <jae 



/ • » 



iaae^ti B«d©tibi(e, qa«ixi4 Ot» -«long*} >qB« le^goa-r 

X N ^ 

'iA'.uoo iî' : \''^'l\l ^v^ '^f. ira il ^j:spmMs\'i^x ^ ^ 



l^Wi^> 



^nnolri'i^ Jf>'- .'nilrriarhi rt^n^7&f''MV Af>NV> »^.^ 

demandes. — Acte d^acàusatiài^z'^^ L^ dMc 
de Siièsèx' se' '^r'éùiisé. -^^' Discussion ' des 

* ' vingt'Stept priflciyjûttx hkefs' d* accusation, 
' -^— iSa d'éfisrfse. — ' ÊépUçjue du procureur 

* génërah ^^— Setofide lecture dhi bilî. — 
' Discussion sur là clause 'àè dts^6i^hé . — Z^ 

* troisième lecture ei^t êrdUnriéâ pai* une 
'" majorité^ dé neuf i/oix contré deux cent 

sepivotans. — Le bill esï Tetiré. -^'Épi- 

^^ ' , " - ' ' ' ^ ' 

'êf*ctmme. 

o .... . , 

rx- ■ . ' ■ •. - # ; . . « 

Londres, le la novembre i8«o. 

:X)iLiis ma lettre du 6 juillet dernier v>je>oi|s 
-ai rendu compte de ce <fu'on peut appela 

* les 'prélimîiiaires du^ipiticès ^ la reine d'An- 

'glelerre; le 20 octobre iuijraût^ je toirs^i 

rttacé la' manière dont ropidion publique «s'eat 

prononcée en sa faT>eiii^> etles cau^ qui e|i 

oiit déterminé le cours; aajourd'bui «pie ce 
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latipâs très « itt^ofiin^a^ota^r^éU^feti^ eaMe 
mx ; qi3« i}0sw9eiï}e»)eac ^é^ lait éonna; «ut 

i^S'^P^rfM'iT tes t ttUft )()ftiss'><k» gtaébi én^ 
M^nctf, «faÎ4^>Ue hiâ4M»0««bi 46fet^»ii9|dM 






r 



i 

. i 



• (C3SS )• 

taat en public qu^'^iurticwlier>y'dWBifesiii^> 
jBt^ niitt i Mt a at tt^àvW^ Ail ^00namirc»> «owa^ 

tm^^mÊûUféi âto m tfm mi ^mm^Ai^m fwle^ 



- ». 



as reoÊtéeu^etùy^m^'y^é^ 

e^ jrésulieiik ; {qu'elle seta^^^^^irée à jaoiN^ 
inkabile à^ea .)imftr ^« <q«i^^ 
que ce sQÎt , eL qoè W «M^^g^ <k' }lM^ 
rolii^Amélîe-£Ii2»ab«th( avec ^mnji^^, §?^^ 
déclaré Bwletiléloul effets V* , ,;. ; 

^ On &l;Ià prcffuièi^ lectiipe; ijbii^ai^^, et lé 
ppocureurygéiiéiid fut dlta^e!^^ !^ (^pe^uÎM 
poursuite eoalve4 a xnM. h^lm^^f^avm» J^ 
majesté reaouyela 3a <fetBai)eck4':4tte, ^f^^aPH» 
due par ses: conseils^ et o^te jlNi9#4'^ 1^ 
fut acecMpdée , ma« aiY^^^MMM» f|}s^tipiip^^^ 
ses arocats^Vj-aut la peri4)ji,^û9 ^4^ sf^^^pitiT 
qùer que sur les pomt^ (ktû^Kitt^ MM, Rjppaft' 
ham et ^DeÀiuau) dé|n^Q4^P$ftit, ^'q^, remît ^ 
la.reii>e laJfcle <te8 iém^^t^fpi^ p#7 

raître contre ej^e,: qu>|tisp#fïift!it,<¥u«^,l»flf 
nièreppécisç les icMW'^^yj»i4ffiji /|j^ n% tajiy . . 
lieux et ^v^ dates , ,4eîii;ï,.p^^p^ ii^p^A^ 
Mes pour ^'eUe put pî^?*^ H^f^tî^l^^^ 
enfin qu'cm. procédât jsaïis:4^ ^ )fiP*teV^I>ftft 
de ce^ aÇâire >:jparce:qur'U iWWS!*^i^^'^ ^*^' 
honneur de.se disçulpefc ^plu^p^i^^n^^mc^ 
j^ssible* Aiicwae ^de s^ .d^ii^4p4^uMvi^ r^ 






^accordée. La loi, ditlelordcnancelier, n accor- 



iniercéttç (Rppàimonde laloi. Lord Liverpool 
trouva 1|dë t^âccusalidn était sùifBsamment 
^eclfiëe / '*ennn uh^^èlsS étaîi nécessaire^ 
pour qiie la chàml>r€f' fût suffisamment gar- 
nie* dtepàifà ^"'et' cjiié l^s* jugés -plissent s'y 
trouver; Ôfèh l^ioslrucfio'h' Iwt Sjdurnee àii 
VjzôÛI suivant. ^ 

■' lié i^aa^lit', environ 3euk cent qliaranle 
pai^ étaient àssenitlés. Le <îuc dé Sèssei 
s^éxëusà dé Wëget*cc)inmé Jugé àaris lin pro- 
cès qui îhfer^es^aît àoii frère et sa Vellé-steu r 3 
ferf ducs d'Vôrk et àè Cl'areiice, qui étaient 
daiâs le ihêiii^cakV hesuivifent pas son exem- 
pïé. C<éttë séance et la suivante fureht eni- 
plbyé^^'â^eïi tendre les cbiiséllà iîe la reine 
ûàùtfé îé^Mricipè du bîlî ■ et leurs iliscburs 
f&f'enttstîiVià'^d^ùnë motion dé Tord King' ten- 
iûtti^k âé\mèf ij^ë Kntétêt de félât n^exî- 
gteâit paW^lî^'fl fôt âdbirté ; inotîoii qui fut ré- 
pétée le 20 Sté^ à^la thàforiié dé ceût quatre^ 
tîùgt-tfi^ Vcfîi eontt^e' sbixàrite-cin(|, et lé ïnê- 
âië jodrië ipi'oddirfeut'généràl cbramètiça ce qûé 
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(aèS) 

tÏQiîi ;CqftAr« la. Mine j qu'il teiwaiita- b ieiWl»- 
, , . L'au dîtioa des tétàoixÉ^ cç^m h:tmû^ codix-r 

.iouroât ^i^sqp'à i'axicivée da bo^ii^i^^^x. tiié- 
q^ûÎQ^ qu'U£^ttei|d9i£ dltalie^Cette.detBiaoda/ 
sanse^nipley fit j^teril^$ hftu|^iCBi^#>Le pF4- 
quneuje géaéfal $^en désira Jç lendemain $..le 
solliciteur général fit le ré$qmé dte Vj^cq^- 
tiop et des preave^ , ert.le %0 jd« Jîiém^ intois y 
la fihasûJwpje^'aJQuuna i^^qu'aut^ p^t^ive jn^t 
laisser à la reine le tômf^ d4> prépfiirQc (a 
défepse et de l^ra t^^ §^s^4éi¥M)iD^^ài:dfi' 
chargée. :, ^ .. - 

^ Les séances des 5 , 4 ^t 5 PCtofei* ft»^«it 
ejnplojées.par lesplfâdoyer^^ d^^^, Bi^W^^ 
ham. et Wi^Uams efi favemr. dict J^ reintti ^^ 
Ton procéda ensuite à L'auditîm d#B t^cao^ 
à décharge jusqu'au 2$ da uiéxûj^ qioî^i jÇ^iu^ 
la séance de c? jput le pi*Q^j?m)*^{g(3|ii^l H^t 
encore Ja demcinde dW délai potir fWHiirwr 
mander, 4^ Mila» ua c^onM ^Brpw^a r. dû^ 



rtl^ÉMM. 



§kimi ià -màà parler dkriAtès; Éc^iSi 'ir|)#lâ'ttfi 
«téfeat tt*è»iM»âëp là ohâttilb^rer^léiii^ '^^^ 
n'intërrotQprait pas rioétrufctiott èe l^aflKÉîffei 

-«ftifoieôf^ aè la^^diie^j 4e pï«€^ttw*t ^et lé 
S^dilÉiir g<ébiét«|l ^IbnsM >k#l'' ]ié]^Ii(}bé > et 

.plus #otift^ igeâ1U^^'a^|j'tel^iÉâm^ lUfiâft»^ 
non j' les (!(^nitf»i^ dte^ ^dh^ts^ |)a]É$àèJ^ âé t^tk^ 
i»em'^«t' Itt ^^âist^^^nid» %'éDgd^tô ' ë^# le' fbW 
tk«$ la cfeafflbw:^ ^ " v j^* "^- " -^^ -; ■• -.^ , ^^ î- 

^1 KMaë £iiît ^ ilié^lSik ttà peta^{ilès^'^îit9dtiv^ 
ti&dés soèilès^aec^^fibtiÀ^ »âi> tes ^tkiÈ9k% 
doBt elles ont été app«ijées> et mi* luma- 
^Hfôiiié éoiitmb ^ n népaii^u; La mat'Che wi-' 
tendtfè sevaitâe tnisoé i»Mdy$ei> ^Wte 4'itc^^^ 
Mtiottt 'y les 4]ié^^cfôîli<MEi9 der ténMîiis ^^^^ et 

yfepitey f I nie le»' diytog iiKHcteto ^tii »'iâit»- 
>i^»Mst peadm teiëMï^ <k^la:pMiGédtiMf r^^ 
^^a^ ^irah' Idlog' > J3»d!dkiix , et^daimerait Udâ 



* .i 



^' 



^1 






• J% 



i 












ehmtagske » adulte ^5Hr«a>Û^gèaaûiii <©r » U e^p 
bon de faire ol^e9b«rer^l(fi^ip6'tDttr>fes^<Ê^ 

tirois'aiitiées siH)«raîites.v- **'^^'^** ^'^^ • n** "ï ^ ■:'■•/ il 

«oibptioo idiaduilère.kd^EÛts s«àiv»M : qti^^ta 
ïdiQe ajauttattachéà safiÂseri^^à^laittd^do- 

en qtiaUté 4^ (loimestk|ae> •decôurtfar^ ( fo»c^ 
lii>& qu'il^vait déjà remplie pvës dci gén4ràl 
^^0 ) y ^ IWaiè* succftssrreme^t et i^apideitiefit 
élevé j U8<{u% «n faire «oii leèaiiibellaa > 1^^ 
è^Q^sb et adkitaiaifi^ s'éta^ cliaiigiéeide sa^dUiév 
âgée ide tiKHs à 4|iiati« Bm^ asvait^^re^^o à soi% 
sc^ice uÎQ^dsaDcaine d'indinidi^ de^a £ïB|itte^ 
en jàkenses quaHtés , avdit pris pour> dâM^ 
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> ■ *M Ui 
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\ 



lien 9 tandis que la feimnè dè^&i^àimii'ëtail 
)«am& 4)ieçiitt>ohe»|ett&;^qtt'«ileGaifasi Gfl>teûi}^ 
pwr lui dn^ei^'^iCKrdreat liedievaleriet^ 'jetifiii 

l'i^Àil-'ilQiiimé^gp^aad^iBallvei'^ --nri^.^ t oft 
^« Isa fibîpaiït'defOM faits fiii%0tiailmi$^^fiOBfEdi^ 
f^ilM'l^^- etiles/d&fen^umfdtN la^^mlle^«# 
boi^w«^ôJ( à^l^s^^pliqiie^- j^at^ohin'arâil 
0^ptf^i;£éiai»c>oii9 etiaus: furâci^rletfiixxitfl^jé^ 
lever le mérite obscur > et iJsiea ckwenttuîi 
g^cmà noÉûièffe dî'ûKempkiSa Hsa|ftcaieMpti j 
itiout^rc^vilii rà»î-€liâ0cdlet. actuel 4'^Q'«- 
^t^rw^ dpall#»<fûarttabx<GloJmèra^ l'ius*^ 
toiee^à'cëttoréfsdqtiè^ qui)<lan& ga jeunesse 
avait refii{ilÂ:deâ)tf6Bctioiis «ek'files ëhe^ s» 
liobelit; TajiÔT) ^oi[it ila^ ptéteudifent tpk^ 
av^ IpAbajé la deraôtde lapô0te> seul &k 
qui fut nié paor les amis -du Tiee-eliaucdi^. 
J^$ témoins disent ijae Bèrg'^UMi n'était pas 
d(Une naîssanee ignoble y ^'il s'ë^t appau- 
1^ jpoUir pâiyisar les dettes de son père) qh'il 
KIM^gaaitcà lai table du: générsd Pino^ eiv 
9fm}4is9ai4pfè9<ie»lui.^^ fonctions de co«î^. 



'^>- 

^1**/ 






nab^ Oku fef|OÎi$krrçraçfa'ilaai«aie*^ 

que Bergami avait reçu dirers ordres de ote** f> 

ckcscpcMiit dav;v^udht^OEràrQ J^)SaiotW]!a^^ 
rûliiiÊriqii?eHe avait iiislitiiéà^Jéki«4^mi^«a^ 

Saînley ^^alEiuaiiie ^Bit?eMpHii6f»M« «i^irattïÊni v 
depwbîÂXiSÎèdk^^ elle VsBi^tl^i^^ 
féré a l:&iis^ ceijEK ^% W9Bi0MrMmmp$ipiêei 
Les due»: f d^Oiiï^s^eiD A^ dlkwyiiéaf én^^ 

gnwr, dans les ë<attt4^*|iiel élte a^lt'étltbti' 

h^lim, é^àml^ahaLVigé des déttihj deïa ittttJsdtt 
de la ytiàceése V il était àssfes iMtttirfel^ ^jtAÏ^ 
donfaâlU p*j^féreiiee i $esi pa)^9ôii(> 1^ 
sfeiU ide 1* mnç ttép^iidii^eiiï plus fiiM^ioettt^ 
^>iHit ^fi»e 1^ feiûine de'^Be%aixii Wélêuit ]^«.^ 
!^mP çkeàtf #fi ^' ^t que $e trw[i?an ^ ^ôe |è^* 



(26S:) 

cites ^ prince^sô/ pendant soti^^baeriCej,- eK#^ . 
s'était sauvée iprécipitalnineiit ^en -apprenant ^ 
^on ratotin Onseboriia'à dire qtie^^bkodeSirr 
gi^nsfiesesoôomimtpasii^aTmrÀJçur'sëirvice * 
le j9l^meèJaiemiiie eaméoTO^leinpgi l'a Voue: ^ 
qne^ceU^ néponse. ne me aatofaik piû pleine»^ f- 
inefit#: .' -^ ' ■ ' 'V '"^ ^^ •■ f '■ ' ■' ' '.'" 'i' •»»■? r '-*''■■- • »ï ' 
^ 3i. i^Vidtque tiempsapiès l^arrnrée delà reini» - 
en ■ Italie , lea Angîlab' iqiii l'y l^vaieh t qccob»*' 
paginée qinUènent «sod semce^ 'Sairant le. : 
procurent ^gçnép^, -cette éiroon$lai>€e araifr 
exk lieu pavée ^e . 1^ uns ne nroulaient pas - 
étrepWJo^i^leQipS' ténKnns^ dEe 1 inconduite. 
tde eejlte princesse / et parce (p^eUe-naêrne^ 
ataU cherelié à^e dél>a]:*rasser delsaitrtres ponr ^ 
être moins géo^' 4aviâs »ei liaisons arec Ber^ 
garni." On ne îrappotta pas une aeule preuve 
à rappui de cette allégation # 

Les cOAfiîeiU .de h. reine fit^ent paraître au 
cpntraire le$ personnes qui IWaient suivie 
dTAngletenve en Italie; cliatmne d'elles explin. 
qua les mot^^q^i l'avaient engagée à quitter 
son. service > et dtéelara qu'elle n'avait jamais 
vu la moindre apparence d^une liaison iUégi^ 
'^ÎJïtç, pas mêpie d'une façiiliarité inconvç*. 
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; 
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ji^dj Cfa^islqtte lia^saj.^ alors, SO' àào^^ JlhoUt 
jijeuTÇ, ç^HYWt quç içs jl^3f)i|itaf îdéai^éabhé^ 
^u'oq fi^fi^ait CQurir. $vifi^la^ tmni^ avaient jcood^ 
Jribfié à. 5pr| départ^ cpy^i/,e\ie ne le» orèl 
jKHnt. Lçsdeutx p^r;ti$ fc'âtaç>arça?e»t de éeU^ 
ideclaratio».K Vo4Js^ voyez,, v.dik M ptocuMUt 
g^ïîéral , « .^ue rmqonduite.4^ la {ipriDcesse^ 
çtai* dès ,1qt^. notoire, »-+-- f«jV-ou3 voyeiz, *► 
dirent ses défenseurs , « que ciès lors il ôxis^ 
|^t,u^e|Çon^pii:a^<?^n çwlrej s^ bo^neiir^ et 
gue nç^j^yagt r^t^a^UW par dps faits-^ >oi^ 
fanait çpqri? de^ brtoits .c^Q^ni^x; » 

4- Sui?f^t 1q procurer .g^éoéf al 9 )a.reio«i 
^près s'4b:e abftndpiu}ç<^ à w^ passion pouif 
Bergàmi, n'avait pliiç recula visitç d'ancon^ 
perspnn^ dejccH^sidératian, , çt airait surtout 
évité avec soin. I9. soqifl^é «dea An^ai^^'iCft 
qp'il prouva par Iç témo^siltge d'un dpmi^s^ 
ti^Mç italien nomn^é MajcKîchi, «t d'une feo^ 
me de chaçabre suisse nonanife Louise D#r 
mqnt^ {o.us deu;j|^ renvoyés. par Ureàn« il y^ 
trois ^ns,. ^ , *^ 

On fit pfiraître pour la reine fe colonel" 
Çyljçr ^^nt-I^gôf? , le coja\ç ^ GiiiJfçrd ^ 



•>/- 



t> -V! 



»jtv 



>* l^-_ 



• ( 266 ) 

i^eA C^érib€«^vie> la^y Ofearloltè Liïîïfeâ/v 
Atv fiLep{ieII ÇraY«n;> sij? William G^il, ice» 
deux deo^iubr» ^tiiiïl; alors ohambeUabs iéli 
^fmoe^^^ çt€û atfaot repris lès finictioûk deptiii 
HOU) i^eioai» eii Ài^gti^rre,' lé^ dbctcfur Hdli 
ianà, M. îMais , MM; Fiynn et HoWiîà^ , lifea*. 
^teaaos de lantôrine at^ai^ / et 'km'$ dédNh 
aèrent. q^i'à;Nipl^ y î» MUaii , à Rotne^, àt Gôf 
P€5 , ^etCf , k^ princesse t^iîervïiitcJiezîeÛfeît 
îâC^UelUFe MciétéJ] ' ' ' ' 

:v Çsl>41 poss&k ^^ È^ dit^ssrvonsV <{vt^t ait 
hàti sur de tels 4^tsî r.édi^ce d'ntie jtoUi^stiite 
criminelle ^consOn^ uoe t^m J Un tùoiûdût de 
patiaaoa , s 4I >WS^ plaît ^ tOUs^ kia^^ tout a 
l'henret des icltef» d'aec^statioîi atri^si gtares 
que ¥Ou!s poovea^ 0» désirer, 
î , 5. Pour amener à la pteute de l'adultère , 
le procurei^ir g^éral annonça^ <jue partout Ifit 
ctiambii?e 4 eoi^li^r de la reine et celle de 
E^gami étaient piapé^s à pe^ de distance 
Funi^ 4^ Fi^ÉitaB^ letide nâânièré à avoir une 
Qp^inunîcati0n facile. Le témbignage àes. 
deux domestiques, ci-:dey^nt nomn^és, cont 
^i;QiaiiÇftjii$ légation. ' 

. jÇ)a t4p9](Kiit; qu'dl s'en f2^^^^*de beaucoup 



( 2m ) 

qnH 0&i éM pir^nif é %ne ce^arraQg^mâDtrdé|^. . 
cbawhipes fût eu Jkieu 4^tfis to^ les^e^di^ôîtori 
où U Tm^ ai»iUété; maisifue^ dan^^tonatlea^r 
cm^ oetta pvioeos^ sa^%ill qu^eHer^aif dëst ^ 
«iMix^ ackom^ » qu'on,- aidait eUaq^ié s« r^ 
fttaiien i,q)»e le baron Qmptedil'ayail; eofrom^ f^ 
pu .^^«ionf^esti^es^^ «t faircé ses^a^rures , d ^ 
tétait'B0Eiui>el qatelle ilé^MK ^vom tomjours è v 
«a poi't^^ ^fuelqE'im tur ll&léliféide xpii ellet 

pût <M3Il^pfei>r ,'-7 T " î - - . > 

fi^|r|t^& 13^ flkt^^rYOi^ i mais ppurquitàà^^ 
a«dBe -dioisi Bergami? Je vow î?ep0iidpai.par .. 
«ad atitr^<<{«i^9tîent 'Si ^U^ airait /ait choËr: 
4d\iii^ aii6p6 iodtvidii > ^'aumil^on pas pu lui.! 

6. Xia priûcefise de &$dla^ amva à îfaipl^i 
le $ BOva|Bbre'i8i4. Suif^nt lé procinjreiir • 
général , WiyUiajii Austiu , «does âgé de èix A 
sept stns^ ooucHi^Uoujours'dfirn^ 9a cfaambrei^ 
Le 9 elle doâi^a ordre qn*oa fit son Ut^dans 
Ufie eb^mbre sépsbi^e. I^a mrit du S au 9 y.* 
Bergami avait eôucbé dans uil çorps-de-logts, : 
destiné âuï dofnestiques ; ta 9^ elle donna 
ordre qu-on lui donnât une chambre qui couh 
mum€[iTeità la^anç parleindyen d^un covfK 



( 967 ) 
ridbrifLeï^ wdfV^ïé dU' à rOt)érâ et eta fè- 
viméèmè»ikmiië Iïè«*e ; *fle ftviail fair fort 
agité^^^'elteclingiédiar'éa femme de cliambré ; 
etflé lëndieD^m^^^il'Ibt^t'fdeiit^pi^eUe ti^avàit 

&tmAt^m%iG^iAéktàlM'pi3iT^ènéê^ Elle 

j taqomsi^mèmè / à éôà frefeîèirie îtiterroga^ 
|o&^^ii<jçi»^ te léii^iKéïttâiû matm elle avait 
trobté^i^iir ielîl , ^ jpâ^aissait avoir été oc« 
cupé par deiix persoBnes ^ des marques lùa-^ 
téiâèll«s« et ppÂlives ^rtniv^tit que Tadnhère 
jtvaîCi éié «MMdûmiiiéf 

' H'eàpç^kl^'i^iomme ^aitërë^ plus cela dé 
ba^âteJîec 'Quytiéffdfl^H>ti tJ^a* 

bord <}€M^ WdtiâM' ll&uiiift srvali à eëttê épo4 

Cwven, p^mdânt le 'Vèyage de là princesse 
ii*]ALagii^erre'^^{taUe> tiii avai^ Yëntontré 
qu^îi i^ait cdo vie»aU« , * âAlèftdti sou â^e , de 
Itti'doâiier «ne cftaBàbre serrée/ et qti'efc 
feciiremenli A i/s^^ ^^KHieiië depuis <^e temp^ 
dait&'ogiie dii'^diMiidiésse rèyaie ^e lorsque 
}a Xfée^téra^^xigé. Ua iiééHiié Sicard^ 
vÈMiit d^im^tilflie d^ ^ vingt aû^ 

au^myice dé'lamne, et alors son major-» 



/' 



r: 



(268) 
dcune, déclaia que, c'était lui qui^ 4e!con 
fiutorité privée,' et sftns ^^ma.ea-paTlenifi 
] 



était alors près d*ua;e tieifi'«,id«ai9iatiQ.Xoiiise 
PemoDt étapt aifjs^ çoatrç^te i^a» tmKtceli 
flétails, devait-op âjoMfer.foi au restedc sa 
déppsitipii^ ^i n'était appuyée, qup z&e ton 

5eu[ témoignage? , , , , , .,-. 

7. Louise Den^oBt déclara f^iicoce que dans 
>- un bai masqué, donfié par lapiii)cesseau.roi 
de Naples, elle avait paru, d'abord ea^My* 
^aoDe, et,ensuite en génie. de l'faietova*; ^e 
le costame qu'elle portait soqs-ce sacoad.dé't 
guisement était de 1^ derqièi^ indécence , ék 
qce pour changer de costu<ue»eUeav«Ueili<« 
plojé Be^gami ai^ Upu d^/«n)|UQ 4^ cHtMobsT;. 



C«iâJ 



■:. 8-.^LoaiàeI>éiîi6nt atait'TOlàt^riacesSe et 
Bcvgdmi se pïoînètiér uh malin sur la terrasse 
in jirdiO'/Nfaï dessus, bras dessous.' 
.■ -M. 'Képpeï 'GwVèii et sir William' Gell 
avaient aussi vu cette promenade , mais Ber- 
gafni était à quelques pas'derriere son altesse 
loyale;' Toutes les maisons voisines' avaient. 
me silr cette terrasse, 
•ig. Beirgami ayant reçu'im coup de pied de 
ciiéval qui l'obligea à gardet- le lii, Majoc- 
ehi, dont'jevoQS'ai déjà parlé, couclia dans 
un. petit' cabmel 'qui coiûmuniquait avec sa 
cban^e. Uoe ntût il vit entrer la reîae dans 



\ 



I^Uioée^ et ottx^ œuciitit. éùv iimhxwùs t^ 

deauXi Elle Vari'èbftd6f¥àqir»Jbdd^pï^ 

4Qrxiiait ^ et côtniHe^ib &%iiît de>fldni|iû;, ^iK^ 1 

eiitra dliis là iJiain^ei job dMgaipi ^ y .rMÎà 

tine dem^beure , et en sortit de la mêm&tttM^ 

: n était impossîM^ devtiKXiiârer i^ 

f(àvkè%ni ^AptrouYav^ etf J&lajoi^diblaii^èinfi^ 
après^J^çiEi.dà» tât^ai^sÉtkiqsvi^v Ait'Cpd^ 
de convenir , qu^il eidîs&aît ua JiotM - mBf&k 
de coixiœttsk^at&^Q^alre k ;d|;aBilM?te da la 
reine efccdUe de fi»^imî^ qb |xatfsa|ge^4îb]!^) 
oà elle û'iuaraift en à^crainÉhrp de ^i9fliéoii|«ï«tf 
personne' Or^. qui pDiurfia ! ct«re^ qu^onliè 
femme ^ allant troayer sofi>amaot |»eddaot la 
tiuit;^ j>asse . d» préfépaQeè fjay mie y lïjéJiip 
dans jaqvelUi na liera es| tibi|«bal A^inrils , . ' 
commis cette faute par ig^Mranfie > ftàr* <Mif# 
bli > pfir knprodem^ ? Maîf «fa i^e cat ^^rè^ 
avoir eu le bonlieur de pa^er une preofièté 
fois^ sims .4trer 4écQirKrte> àcaH)^ sàr^ll^ 
8«r^t.iretowné^ <Jm» eller pat4e eheonqi qui 
lie l'e;:$jiasai^pas;au (f^no^ ; ^^ ^^ '^ 



/- 



ta seine; a\ail: été à »ii »bià mas^aé au ^^éâtMT 
He âait)tfCi^lé& >u^^ iiiilécammetit yèu^^ 



C--'*!^.'». . -t t 



Cette allégation fût mal soutenue par lii^uklr 
Bemràt^qci ayak.^aix»izupag^aé ^ pMi4)e$bie à 
cft bal , eftr ;eDe se b^ciift è ^foe «c i^^Ue '#rsiitj 
pm i^ibin mdsqoe j 'et <|C^'étanl^ efttefrl^ ^dé^ 
B|lab^tte&.dé$â^gxélides^/ lellô ett 4é^U^ 94rtle 4^ 
])afMii& beaie^ «ii- ^: -- ^< ■■ ^ v ;-'■"- ' ■\^ 

amril^[0ii3^it Yeipise^ ,là> s^iLâtiHtfH ctdâ?tî^€^û[^^ 
iseppeJBiaiicbî y f^^rtierxle rJbotel delisGéaiule' 
firatafoe es cette lûll^ » un jour/' apurés le àU 
QJer: ^ la j^eine .^ota de- scm càa Mvlh cbaiâe d'or , 
^kUe.ireaak d'^kèt^ d'^fn ^âu^ciând juif/ 
iiiiàtmiaé fana ^ Ja passa au i^ou <le Bi^i'gamiy 
€[w l^ât^ à ^Qxyy»sm y la^re^^^ sut» €él^4e la^ 
pjii^qessci €i oe p«til j^u -60xi^o£t^«^ue 

Oa B^aUégua <3^tcé ce &it que le peo^dé 
iQ% <|iie méritait ie . ^éEaoili (jui eè- déposait:* 
Mais le ^mù^ di3»iX'^^^-&3^ 



( ;^ 






'^timk'ûn ceFtlficat «létivré par le mar/^at^d 



^Ë^âtf 






d'une poisate que^ ja pnpes^^Qg^^i t^fiU^ 
loua en avril 1816 p^Ui? allflr! à Tu«l^>. ^ 
.Grèce pt à Jéril^Iieni.-.,Qla Apf>#U. en' témoi- 
gne çOnlre ell« Gïteta^â PfituUo, liftiMi- 
pÀtO; 4p lï |(olapre ^tâp^tiifis Vioconùti ^«^ 
gWlo I capîlaipe. )I^iM»tiftpmc«iL'rt Maj*»?- 
f^i étjtjei^jdn jfoja^euicHt ;0^9;^pr)9 lea voir 
-:^gur4P^qj^qU4trç..'. .'■> i». y. :,:; ■/■ '.;.-„.., 



1 



ayier taïQtôt ^'uitcôié<^ tantôt <i'uB autM^(^ 

j||a^sdfilMidiKHk}l^b(toÉfiaàdh9«i(t^èèi t$)j#t$ 

AégstiiaaaMftl^tCi^pcKiébct ^ebfts^éî s^fl^^l^ 
àtsèàripuaàiat^BlkleBtoép^ama. MwAkuiVikfaÉ'tfÇ^iit 

<|ueulj^ <f i^aoes8e(pt»fief^tts6^ittdyi^aïiliiis«^ 

:élè»|)«is dattl»4»«£41nMfè>-èt<f»ë^i^at^<Vfii 

^MBainder qB:^^seaa) «k'eatt^ât^'êè'^ëtfqVèli^t 
^ âtii^i«i? ^ikM «dh»«Kr «<it li^l^èlkati^- 



vi 






j 



J 



((Stjr^i) 

t 

{Igf ^fi^ ^p^^^f^mlf) c^ittdiaît;^ maïs, tsk^k 
Qù U passait Uik nuijifeJ^b^licsffenjinfeHew^ 




* 



i 



\:^^ -*^ ^>^ 



'publia un certificat Hélivré par le marjçKaoa 
_ juif Fana ;, çoDi^tant ali'i^ jB'ayail iaiqaij|-ven-' 

. ' '' ia/. Le^'ptocupeiiç aénéral,^yaitj,aiipoMé 

,'^t 3e cette +ulenarBi*èMtitrppiïif^ ^içsi 
'fyÔâ ne aoit avoir aucun ejgiar'd à çe^p^.ef d'aç-' 



»>i«»lt. . ■ ':■■, .:■■■■■- ■■f,.-;aœ-j': d Jncn 

BiitMde 

qtfVW n 
"ijipcisé 1 
$ilorsét( 

iaoins Aq» i«im*,»;fe6ta,j js;. .,;.j,j „: ;„., 

if une ^iocte que, J4 .prip«s««4j-d0i G^lt^f 
loua en avril 1816 pgUn aljec ( Tu«I(„.e^ 
^rèce pt à JérU»lje#p.„Oaflpf»#lftre(i'té:iîioi- 
igragé coitlre elli; Gaeûhd Pdtur^o, li«|il«j- 
^àia Jf l».jiolapire, st «JnsUifB VioMiuJQfiiy- 

RÉi élsioojjdii yoJageii^.niÙUBUorH.les voir 
'r^gurepipus quatre,; .';, ,ji jv ;,;; ,....,,, ;^ 
:'■' Ifjlufaa iJéclatà qu'il avai( ru ftKipoi 9^ 



f 



^yier tantôt- 'd'aff<cô(éf tantôt cl'uB aut^éV^^^ 

]dç sMuËiéiiwfiag^ et ^«i^tti^i ilTi^(AHlft 

^é«»iTe!lter«inÉit^«t&ba»setn^iaJI^0tid^%fif^ 
<^eL>^ ^i^aces8eq^t»Bef^t(Ki(li«dyf^a%â$slstt^ 

iteiBanâer. ua. sean» «l^eaH^âiW >«r^M¥èlttât 



SJ 



. .ji/_ _ .'I. ■ . ' ' **3 



Qù il passait i^s nuijt^Kife^lw«lfeiiJmfe'Hofif- 
.j@^^:,1|afil^8/|l^tt^ \ii9feiump éiimêài&Mvec 

tgw^^qui peui»«ntr a?wb^ eiiiaaer> a^fâltàesolh 




''i 



-^ 






i|i 



éo néc^sité. Mais pouirqaoi ne cIioisissak« 



éiie {)a&' ^b^'^bb pMâ^ë^M'fê'l^lii 

ie^Uiè^é'^ ^îMét^m 'aëmti'''Mèi^ 



■i,-^.- 




.fiaires : rreasemet 

içnte Ma turque, c'esf-à-tlâi'"^jirfà'^^^^^S- 



^' 



fi" 



#!> 



.M^^i 



cee sou» la tente et commamquanr a lenire^ 

lote éiait plaee^à'tr^^^iià's'^^ 

ne pouyait m y parler 

htuii qu'il lie rèntefaclii, cmui ^u^ la i^tui 

i^étaii iarnfe;^^^^^^^ 

rogeaht souvent â'foqiè lièiil^' àe ttf lî^ft Wf- 

£ciep^e ^rdé sur te'temjjMÎ od fâ ioÊtcienû 

navire /celm^i^dulevàit la ^6^ pbd^r itiiélix 

ientc^Dctrev , . 

«Tavoue que cette :&arlie delà deieiise w 



\ 



I 









t.>. •^ 







Ât la .comtesse Oiai> 
iemambro^ Là tenu 







-.ÇaçjçhipsyMaaV de, *]^lan^. pendant la npit^ 
irf ^^ ^^^ ]i^ ?^^?^^Ç ^f Bergamipour loi pe- 

^oaY|,péiot> et<ju*il le vit ensuite sortir jde 

.la ç^iai^jr^ 4^ la priacesse. Mais Sa£c£i, 

produit comme témioia conU^e la reibet ne 









uûe rôbë '^Mè^ -de foWrttff^ ,"«4 ^î'ifctt'? 

'Lécbiritaiiïè Passai! |tvaiï acfcïiiii^jaîgfte^fi^ 
garni dans cette ÂW^l'tFa^iJÔisf^H^i^ 
entre àVec fiWgatni «feni la * ^<iKiiiSl>i<ë' W 'ta 






-^'.'1 



partit; au poiat 4" jotir^^ -^ . , - ^ .„ ^ ^,».2 J)A, 
#>Wi1'Y^.l5i|SiT^i^ JîiPtef r,m^ ..,.- ii/i^t 

%;'^w^« ^9?ânmH ^^f^oXasa^H 



/ 






gement «jes cjiambrès.- 

tes cdhsellfe îïè la reine prêteh(Kreaï'que 
cette iH1fe^afliï^(îtié'eohsfiluée'eniiitiwoDge , 
sut dWbipbïilHV He mértia'it àùpuiieqroyançe 
poiirle'srfrj^iis '^èNiâ'déciârati^b^ïBi i^etait , 
appuyée que <}* sô'n teittôignage'.' '' ■ ' 

31. Un gat^-Wibéi^'àÉ'THesWV'eu-- 






22. La 1 
un doniesl 
Louise D^ 
avait exéc 
(lan9e<fe 1 ,. 



n 



K Mahomet, » dans.leif^iiç) on prêtent |gjj^ 

i^ avait, ;vfl^5Pf alte!ise,j:oj#,fl|B(ç^^ f^y.^ 
dormis > ^i,ççp^daflJiayr^t.lçii.^fWHi%BlJ|gf ^ 

4ue: je,,up pu« jiK^e. j:8sç^P,dre<^ ^q93,;çn,.dire . 

dayaftiag^fI]\;d4c^.iÇ|^Q^^f^'^sï^tai«^t- 



Forti, <3e«ftSi|i'-'î«f i^fôe^a* là -i»etViei M* 

avait xDis par déèêtf^¥né (Mitôi^^d^H^atgr 
dé>«^i^ y'nMÎ<ifêl'TâHilè^^faifertt' tt\<rt)iïeé , 
e*W«'ifaàë<in*a&fiWfa^'Rà^ài?z6ni, qui ti-àtikai- 
l^îiKAiW'ëdtUi^Më^àrfs ùnè salle Vdisînè /car ; 
la^dt*!? è* feignait plasîéttVii/i^cfera «!«'»' 
atifit ^sèil'' îaiésse'%àlè>-èt Bèî^fnt Và- 

' Gaggià^l', ib8|)e<;tieur dés travàttt | «flépôis^à ' 
qtie^é^la 8»ïe 'bû'l'ôtf'IttiT^àîi; S tiWe côr^' 
stiOtè, il^ét*» iiid^sftîé^i "tdiP lei ^irataès 
d'Adaaa et Eye placées dkùs Ife satén'bÈtb^' 



T. 



^ ». 



;•> ^ 
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avait eu lieti ea cette .occasioa entre ^ 




Ç<?i»r?«S ^e S9^,|il^se rçj^ç., jpî»Wi*é^ .^*W»a> 
ëe son service > pour avoir vol4 Tavoùke 4& 



.w- . ^-^ j:^3^\^ 



ses cliëvaux, et pré^ndant TaToir qoillé vty-^ 
KhUyéiiait'^'SSU^i, e'ntr'e'aiitt'ès'cliosès'^ 

«SSHflttftbtBifiiéSt&liîïliyVl.htltëlfeiià'a- 

^è8 4 ittÉi^mwsufmi'imbmfUt- 



fé'rtiniiéi- à 'j^ïklllïé 'contre la reine ) ' et meroe 
S' p<irt'e¥^^3fc''tétoofgrijgfe ^Coiiire elle. Ùii 
nommé Pomarti; clerc' de l'avocat clLEU-gé des 
WlàWi'a^li'ilaileà'ftSlinfdëcItàrîquÏÏs'é- 
• ait lÈSs'ïïbitoSi^' i prix ïà'rpïiit gâr Vii- 



1 



«*^ 



sort de leurs pareas , atteii^.jiç jjpa,%y^j^ 
bueii <i^ ^^^t,J^^£^p^^f;ifiji^^^^^sM<^^s- 

m av^t eu lieuA çç^^det^Mfisft^^ ^Mxm 



... N 



i 






■? 







âbclëâi^ Mifl^^ttyif "ffî^iîr mv 'fësùiîie éii 



HieDtis, formel 

ïiô'^'uis'lB^Mi 

DfâDt'q'iu s'elâ 
cHiîitéssedéC 

èo^âltégua poti 
eu lieu à Di;ii}t 

'Majôccms'é 
fols, irait èjtè I 
&Oagéï 'eV'Uàé 
qtiecâTémoîii^ 
mémbiréyquai 
Tôgèaît.contré ' 
lorsque M.' Bria 
teiidàat a sa de 
urépoDdaît " — 
souyiéDs pa 
Le-procÉ 
nérâl , bè Vi 
tèrràîri.. j^s; 
plétenjent p 



Sique],qi)es ^moios^oob^.iaTeinerS.çtaiejtt 
£Ô'iur<eciits ji« ueuHuiant jEnhjr^ti etjl^niogfpç, 

qui ayiieif l;pacirf"'en s» i*«yeijr , ^ ^a- ayaùqt, fstit 

<ÎD «loiir <i^ U raM'à'i'ftjestç, Enfin çieQ 
n*ét^ pUa M6p^:ta'BU> que le 
Ze$ âqmâpaqiiei reflypr^, d«s maçons, des 
6emfrâ et ^etbatoQei^ qu ils avaient f4ltg«- 



fit valoir cette circonstance pour ]e%^(E^|^ 

«^ig^9§s. yg^^^^^ept- .Jsmi9<ffimq9^ 

i ;ï^^<ïiÇ J«^ -PW? f Pî v^ipreçtà, la 4m^r 

jparurçj?t j)9^f P^tggpr ^'^vis.4u.pr9c«ç^, 
et du solliciteur général. ]?çf sq^ç ,^9i||, ;<^- 
vinreat <|jji'il %l|ai^,.é(^^t^5iç^déj>p,^^o|i de , 

MaJQcchi, , deJLpuisé pém^^» i.4e, Safl9J(ii,,^^- 



'( *9l ) 

69^ltii;>^4^-!Ûitcyl dé fêagaiédhiV éàâ h 
.!k^''Hn*i. >lfi'p>jl%yë âtifititU ^iiiiêjibtkh 

■■ ■■^^m^mv-'eit èfcœi rtl^^M tfneSibif- 

^»eS^<IÉ'elcitrd< é*léqdësi diêcïarif refif qiièj'qînil* 

trancbàîl!!^ èkti^ay iliVdrce, àïieûàû qiS'6n 

^l^éihelé: cli^tî^é' tdute Wmé Variée au^ 
ràiteo jpatéil îcÀà devant 'lès^cbutè éfé jiiSf- 

pfrbttvcft qtié sott'nfiàriV ^ar sa côniliiîté:pei> 

^nnetle » à^ll ^ perdu le df^it dé démaml^ 

'uti divorce contre elle» E'cvécftié'de I>ondcëJ5 

précfaa^;K>urtant eo cette occàsibû Une: bbu- 

tèlle'doèttirie . cër il prétendit quéykfopfâ» 

la fcoristitirticiii'/ le roi ne poitvaut mal<ftiirci, 

•famais il ke pouvait y avoir Uéu 4' râiriinîr 

iiation conire lui; 'J"Lj . * 

Le .comte de Liverpool dit, qu'entre' & 

Secondé et la troisième lecturç , on f^i(8ii| 



* 
\ 



T^pMbtïtie ^ii'àipêtéiiàm ^sê^tif^^t»- 
yoit , en aëinàndëfétit le Ajfeti hb^té ftîi- 



j 

1 



-■i . 



if^f 



cusateursâela re^nci le neHvièjne,le çopitç 
■tl'Harrowb^.,,,p'ajaot wj^é ni|p^uf:, ni cou- 

,:. Ùe^ qoe fïeirésultH.fut.eosnu, lord Pacr^ 
M IpSït, et <4rt qirtl avait unqpétitwn à pré- 

i.aé^ter.iîel* part 4e la reine. 
-^Xoretliverpopl l'jiAterronipit , et âk çilt" 



enteQJrS'ptes |»âi4êr.'(r^raîîâ iHâï<ilè^W^ttd%- 

nête, adoptée daftslepa'^lehlfeni^(î!*'Aiig'letérre; 
pout se débarrasser lî'un EiH"auq^uei'on né 
veut pas faire l'affront de le rejeter. ' 

Cette motioQ fut adoptée sans' réclamatîOD, 
si ce n'est «que le duc de MoQtrose déclara 
qu'il De regarderait jamab Sa majeité comme 
reine. ' " ' ' 

Telle fut la fin d'un procès, qui pendant 
près de trois mois inocula l'Angleterre d'obs- 
cénités révoltantes, que je vonS ai épargnées 



( 395 ) 
autant que je Fai [m|'^i>a fourni un pomt 
cbéBééuinop lawtr^d^Sérç^ pikt^kJntéi^n^^s^/3 
ettb^t S estfidifficîlcotte <!idi^1%^ l^s i^it^^^^i 

îdiof el^ûwement^tecmiÈém^y f^^ v^'^ -d*^ -ys^ v. ^.Vhro^ 

m«ttbaSlità> fm^nmv l%k^té Û^é^c\miioh i:^^ ' 
treiir^ne^Jtifl^(W'àg^^ffVfe©*';ieè^iB^ 

tate^ ét>oet^tïpèii8âk^4^êdi|>W*e^>?t^^^ 
à une épigranifiifèf((toil1? vèîd:ùù0 iiûàati 



a-\ .: i--, i-". •»i:-^' ts^jv f':^3 , 'îlî:'''^]. ;: U:-^^ :"î-:^., 

Tandif qu'on %ccusAit^ c^ n'<?tait cQie Xbpnerre i \ 
; Quand il iauat prVuveF^ tout £ul pKsciîrilél " 

F ■ H - .... - % 




■^ V 
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Militaire f^ — r Çuftréljie(-:e»tm^0» 'mto^^ikiet 



militaire. U ne considère I'arpCLée:qt<6.;WftiiniA 
nn instrmrjent de despQti5ïae,i. il Ofcg^çd^Jc» 
soldats avec méfiance ex jalousie., et- U«i*d(i 
cherchera les engagef à faii^ pa^i^e Ronjpcjne 
avec hu^ il est toujours, prêt kee^déi^eç- 
contre eu* en toute occasioij.ijI>çp qu^rgro» ' 
très-sérieuses ont eu lieu cett^ lAinnéç eirti» 



fut trèsf cbau4e damcett^ dernièistt ^iU^:^ ^)^ 



..• 1 -, -j. 






Oa remarque ppurtî^iit q^t .46p|li9iqi)«l- 
<<i}i«:tiMli>«:i 4% t^dâ^ii^^0Qi'|k'k\iiè 'a«ix sot 
idafti^ik^ apIfëltôM' W^ii;^ j^^v jp^bplj^ , Ur» 

i^^mm»AV à'^M'îédiàjrtràlrè' ' (i^ltè am^p 
étf^fàotiVfihS'Wë^péà'p&ù^.f togèi- ié9> trou*' 

ie9)lia«t» <<jèiâ i^rïœti le ^iéapk:V «t qtil p4ratt 

i^àÉ^t^*éi*'- ■-■''ù ^'■' ■:■ ■'••■' ;■•'■■,;.'/.: ■ 

H!ll «n^ttll éffeGSVèioebt , 1iBa%rê lès eftqttk 
^Itl'onaèéfës^èti^^àlKèi^btéx^HiWi'esraïUsk 
ffn'û s'est' laibifé^é cette àiibe'e des» ipnpi&r 



le^ jour ^ir#i^ > ^ ort i^e^t^jyur »^ait pa^ 4^fîAé ^ 



j 



V*: 



X 




«*^tM^tt'éttft«<de']^ëftii''jpîéài*Pèii«lMdôW^^ 
^tf'iïyrdïï^'tei ^tlrtéï^eflnatttTli Itf'îjbîâtfr'â* 

lès a^bl^è5'a*at^ttêls*^s'élâidiVi#ëe bâfeîU- 
©t^'a'«î««è'É'»tS5i^6â "dé ï>ôtffb%iiBéd]4. 



> 



i - 





n»Uepifli»jt ^s^lj^^if^, Jp;ft?<li^ji]^ î^<*t ï^Ri"" 
sé<?s eOi rji0i3i,nenf ^eV^riyjée (JçilajçaRi^^ ^^ 
la g»atifipa%PsiquSl e^i d!s^q;d><?f^qï*/^ÇR e^- 
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■ i. 

de ^àrcfës acheta! ^idAg «SWj^'îl miiSmV' 
jôttr. îQtr*lq«*s îf otf îls'apr^ r ïei'fèdriîïôaiÈftfotft 



i. - 






tait ni fausse , ni supposée^ 






Soi ) 



1 *i 7 iM/i^ï»f *4MWp>»«i*ap. 

N^taus atteadcz a trptiTef dans cette lettre 
iS in *^ j ri ^ j , 1 . ~T. 

aucijft "t^'l^ ^ ^^ dates, u dje maU^es^ Ç 

fàut^o^TpMsUfegi^rdi^ comme une espèce 

d-^naf ou jï^liau placer confusemeot ^iv«r- 

ses ^y^eçdotes f^yi se soDt passée^ dans le 

cours d^ l*aanefi ^\ qui^ je ne sais tiou 

pourquoi^ n'onli^as ete coosi^neesiusqu'u;» 

<ïaQ5 ma qt^rçspoQdan^e avec vous. 

Kous aTOQs «u 9 Londres . dans les prai- 

ÇU^s loyrs d^Aoùt^ une aecopd^ ^dUuui dp\ 

uijremeDt de SalomoD , mais ay^c t[ueL^i^ 






1. 




Gt^sméa ^ëL\Wyf!j^'faMÏ»iàéi^niè parues 

jgfer l'èbfkM «n <l6«b: '|M|^kT f^è~pla^« eH 
été' •tMq^ sbaiii&ttbJ^ttiâàiit ici ^tUkin^idè^, 

HêÈâ. Ce fùP «B ttSoA i3^1$ïtt^é^pdti^ mëm 

pas bit^6«uie^ gdat^^dé'^'Éiiiclé ndùt^Iciëi' 
^e Hi tiatiire ei^t mî^ a;dDS'ii6fi9èià'^i elle èûè 
été trièfèi'^'A^etrëfe par ^i^fë aéêdiivwtie i 
«Ife'sIVowa iduï; et ràifett*<ft« rèfeda^^^à 
«ièrJë. vétilâblç.- « ^' V '■ ■ * -^--y'-^H- ..r» i. ocr, 









^^ 



( ^ ;) 

Jl^fi^^^ffiiV^^hkif^^g^nMi'U^^i^' offrit Je 

fpi¥e r^va^l pifP^^».ft.ïei«g^ei^î;fotin^ 
^leéfll^jnp^phaRS diriept qi^'^Uejav^it reçu 
pour ce désaveu plus que le j)ç«j(9iei^ juge- 
ment ne lui accorclait. 



ltate'^^«oq$-> • iïé*fec6tirtittf «'^«ni^^ jfe ^- 

Uiëre MdÎDi kHtiglàtkié Mi'éàn^ â^Wmpà^* 
létiir^ién qui', TérsU^ftiéftftt^ëpdqd^i'^rla 
qti'tt màA^ate le té)»îèt^^ë!lbi(^ë'<!*^'iii^- 
chand; frit dans la graisse. Il Tirifâl^^'dé 
ion étttfeprisê, et Tttstdlt* 'flii' niHiriô '(Ju'il 
àValà les tordotjs par-dëèsïJi'lë-'îriarâbéi Cet 
eitpîdit eiit lie^ daok h ^Ue de Lc^ds. ' ' ' 
■ Tous satez cotflMéh'lM ilà^^is tieiiÀ'eftf 
à ïeuts andennes b<^utmhlfs r cette ûniaie i 
pôtittant Ytï déi^d^er à tià ùsa^é'ëMH à libn- 
âréa de fétïips lÂmémbriàL'l&eS ifèuit lâliéi^ifi 
âè là cité doQiiaiéQt tous Tes ant^, a^^rèi^^Ieur 
âoniiàâtîoh , èftaciiii ûû atfaèt sbmiitùèàit au- 



<;*j6) 



cette pymfièn était en «sage pariâPIei^oti- 
"-^ '^kPm^ûi' i^M ^ VJ^>V»«î* l'apporter 



t 



\ 



à% rjkom^QÇ) ! di|?,ez t!vo«s. Un montât , s'il 

' ' . ■ ^ ' * 

«VOUS plait. Le chien ^t^jl^à peftie syt le ri* 
y^gey ;^u'il aperçut flottant s«r la mer le 
^^hdpeâu du pêchqurTTériT se renûjt.irreau 
spoiir aller le chercher. En coniduerons-nous 
;qu'U est ami <tes chapèaiux? • 

Le vieil et respectable évoque de Durjtiam 
était indisposé depuis quelque temps. Toutes 4 
ses connaissances envoyaient tous les jours 
.savoir de seis nouvelles , et personne n'était 
plus exact à lui donner dette msùrque d^atten- 



y 



4.» 



«BWi*J»éWi4tt«e^f^lÉftÉff'd^ëè êft'ë'te1trVif.'"i»^ 

^ xi.u.'-or f.^v- ''U- f/A^. f'. \ f ' -»■ 



ii^h)) 



.»'.«fii n.tiiri'i (iiri.^r 



^.\ 



w*« >. t nh rfv>. .* I • M I » '•r.^H i« 



•9?)! 



T^ 



.^ 









^ Àiiui 



l-.^iXtiiriLUï 



:iii- 



î. 




iffiîfe. 



U/deîh^m 










f • 



/v^lQg? 



^> ^itîoo^io e'ib iilcioo^ Je unes lio/tô y'h là 

. f r r Londres , le ui dëcéinbre 1820. 

ail orteiifiBi eooqfktau jdtT! ipcÀc^ 
pour mieux dire, son pourv^îo^ ^m^^^^^, 
MïA pliî«ie«i'kî$éftfteift^ V cR ♦nftn^feriif ^fce 
/«îsea .di8^çoc&téfd«.l0ejièfiste%?a^#fefe €i»»fifpié 

çeifdanl J^ <!5ibbâlt0MjSoiii%1ftjp*îlei^^ 
p^ootmcéî^ qet lèi^wir du ï^fe|tzici du teoi i>l'a 



/ 



iQiODS nqlitiguesv ont êle li 



el d'y avûr tpim et écouté des discours sé- 

dîtîeuË' étÎD^mWiiitcâ^». ht jury les déiclara 

' iciKijik^blraitMfa ettng^e 4AiidehMiAi>! nœâfcUa 

'■MiHÀK»^ddboïnkknptiràoA)<^9ftrB^p«'tm0n- 

■ >t^B^6lsiiaf»^v»ffPApj^^iis ont 'ifttefjtfté 

- >'iFâ«MBU^i4Mift#i^^W ia««^fe^AKfaoL 

-ib AU^^idtM^il'itiajtmidiPEiaJeigravlét'Il 

^^évi4p]@;«vâ «6)dÉfttttgtla4iii:iptl«9|^dUnad, 

'èOBittMïHliêifttfQaQtrFdfr^totU'Iiowéi'^^^Itai^t 

' -qfljd D^fu«^1ufrienLiaeli4té)»pi^isMte^é{^- 

f]ue, mais conH>|è'"8«in^'âtmif éOtiVipeMé sur 



i; 



ne^ qui, de même «p^lf^a^i'ëifliaiitilnajaar^i.! 




V t. 

tu^9^,49Jrt î^iMlW; Wr<p*iiié4wis,«aa lettre a 
du 5 décembre dernier. Dix-huit^ ^Afenticoii^b 

Sur.cse .itpi|[^^ , ,^tfîtH** feifebi<t(»étitéa ♦-.iw:^! 

mais t^iijfc ,^'fiiàlm qmtiifiiiiseBtjiycjiaté* inuoi^"^ ' 
et ftf$3f\i my)ftii\ v§CQfinvift&mfs^eiyMm^ ni 
même cmy?^ , .aft»ift jç^bj»* pji^^\«»r>«|be4ifpt^oî 



«laninési^ 9«iiil«:|^bp#a||c$-de1%lBâa(ffrl<^¥-"^ 

%letei'i«»^JliM.lttil(i><àe1«?i^inè'' «a^^fiteîft",' ^'■ 

airtteèsjà ««8Bfci'dejd%bt4âÔtf?^U#*^11e ^ëës ' 

meiiisèsi teiMiiiii» ^n(4>a» «^Éfiirêi: t%^-a^«f"' 

rétéuareo>Mii9d»ëtbCàll2ighMn -, ^gt§ë'^ Six- 

Quand JornlTàri-éta^^ il^a>ttdà^ tfà bilfiet de batt- 
que/af4Bp1ddBné<d^tik*fiii«^'dtt ttèslë ôri'^V- 
vait .AncoDci^HEiiite '<}ttM - en ^t f àibai!s di^- 
. tril7ii«>aacUa •>< fei> IW 'bW t^du ra ' m stfi* iuï , 
ni àsa^m ^oibiéMgfKienli^iâàk^ irTut prôuVë 

lorsquè^ctocmi'cl^ii^ ^* aidait* wîs mi en cli^ 
culafion. 



if^mÛ^TÉ nie itfa9iJ»aKàmdlm&^ 

^€or^ |dtile<)0i|sidé|iahléi qiié ûmtmlinmèçyet 
lie FIms de>4kal^c^! :A6sfaiS$if}^^^ lileiii«ns9!bA 



■\; 



.-♦ 



(( &iS ;) 

bsJofsbtd^lâxèrlcQo^iiUti^iiti Ai^ Çf^ii^^ 

qlàrio»^ tpcair>f«©)pâsiiëtei^^ «tef^pW^s 

/*ïr*it Je tifibufi^^e BO^f»aiIej^ifour 
1^ ^kl]ri||^c»pbiB«xte> 40 rJMoè MÎtrai lecmpa- 






■ 
AU 



-.». ^ 



- rRe»UaBtbcpre'ifèii^vo«^ <lé(f>cêll«9^ 

moins vite qu'un cerckieih^iecj^eisl^ ^i)|bM4^ 

grands, et les parmsses sefrâiG^iiô^M^ié^â 
d^rishatecfde tiMn^auxitei*eeM»iiiè< jli^ltiént 
a 1^ p^sdb )t€nil; o^ëcetametititi^ pé^Ëdfeâll' 
après sereirrMtnm kmgne^et^^^irtlfidi^ 
5ertatn0ri>ra£»lto0|> t«^ ^mxiifekïd^âiaiàyitk^tf^ 
adopté» ii^tee^itoiif^ lesb^iiiiftio^v^^ 
«réatian >i(|i^ dbon^e ^trsqtîfà Ac«f joot^ ; ©Ibl^ 
swVfer jq«ie jaiftaif MM! n^tiftf fttîti »^(?ttllë( 




I 






plus durable que le fer. En conséqueûoe^^ék 
^<S99|I.'><|M^ y TCqrjWoen^rB^^^dtoôlte^ 

c«^t fi^% sf»«Rèit i^WK^af^sawp^ 
iM^ j^ài^QfeeRjimQsiiieifttbHe^^ 

^,n^ |iiitti?ft!>^ari: 1 fi tes r^fcénHwifc aè«n<)qélMl 
iim»l<^ g}|iài4^<haé8eqiijp àeisb^âblBa^.f 

}f^W 'Gâ^Jimrti^ttt^eQfiû^pkbGéBiidang^^ 

'\ a¥,m^ icjpfluiaisM»laîl0»gwîii(riî»teïîBrt^î^^ 
dcg.^Qcèf ^IpreouPîcl^'tei ciiftiiceUerie. %ai» 
cçnq^Ç^uyftttSi©e*ï$€^i^ei4 fte^ti-éik^ecfm, -o'ejt 
q^ijijlt]^ ;i^pbis«»|fj>ôiiief« qu'-eile lOrdoBiMsï ne 
^n^ ^s îmoioa^Jk«ga> t> fc^r ifo^ urebt son if ehfc 



p • 



qu'il TOUS est pg|t^li^îytip(|i^j^<[6pay0^^ 
c'est un mépris de la eoàr, et elle tom k^ 

flMM^ rtitMtu6kii&aaV)(p{iS»f \ Aà^ 

iit^%ï4xriAil^W^ ^àeêè^ ^sâoo»Bi\^i^ 
son où ils étaient déieBÛ^^{»à««K^aMÎft6i^ 
se. ^'Acw*B^NWWPW>î^jï.vPort le 24 seplem^ 
l»re i%ïj yj aTdit passé près de tpesAtedeoii 
aii^' Ëif lèk Ml^^'ékéà^^è^m Ôé \mi rI 

moi iiiiè'i^ttiiÀ^lè'nrë'Uè'dabb^^^^ tAié^J 

tîHë; |>iàôf ^'^h kàtÀfàï^d^ÂM^ 



tFCM9 moi3 > 1^ mal est augm^alc à un point 
dont vous nfi poityez TQHâ faioe ube îdéeé 
Ea ))arço«rftiit ea pi«ia lôut 1^ rues les pîhu 
fréquenlées dq JLoiidre&> tous n'avez pa^ 
teulement à craindre Fafdroil filou qui^ sans 
être aperçu , vous dérobe votr«. n^^uchcÀr 



rencontre, il eotra ^ii^'iimdlilii^èe'^rtjAi 

i-i>&mwim^mMv'à iéw dû^Sï^^^-Û de 








it 



bon marché. La marche or(|iça^«,<]^.4;çs 

,»(W^«^Jj8BP«P!ifffl).i,.l„:. Il . .,lr,",. ; 



pifr' la patlie intéressée.', Eq ce éfû , tl ^st As' 
■'sez ràrequ^ifs maricjrienideoécouT^rTecaù-' 



"/'hi i 



( 5:?i ) 



■porW'îiîr''pâi:[W à'dtm'£t*ir«iës'~'i*tsié iffetiWt 
aussitôt. Il'TbHV^ et y4p6te^"8 'lîvréS'tfl 
fiMIUngs , et atrbiHèl'pïré-rè<i4feï'le Ti3l*iH'iié 
remerciait dû /irAqd'itIdi'iaWtiiùeiltél'Iiti 
^ sIiilKrigs , ^omettant <*e- laî' rèn'At-e' eëtfe 
somme le plus tôt possible-^ Je ne puis Toui 
dire s'il a tenu parole. 

Ce voleur ne mérite pas d'être coofondu 
avec ceux dont je vôiis parlais , quoîqu'it 
paraisse ne manquer ni d'adresse , ni d'au- 
dace. Mais pour yous prouver jusqu'à quel 
point ils poussent la hardiesse en ce moment, 
je vous dirai que cinq d'entre eux ayant été 
arrêtés en même temps à la fin du mois der- 



raitre le lendemaia devant le .f^figj^tr^t^ o^a^ 
mtfiiVhfUrf^ > J^QSseçpqU^çqBiyer^e, et les 

i»j,^i *^l?teftf çl»44;îis,4a%f,iy]i,^^p^4j,fr^r^ 
y^Uçiè*..?. ftftjft^iftrje fçpuçtmji j,^q?f,Çj J^f !gT"T?v^r 



<j ■'■■>'•, Si ; 



«i!-.!!. !?(i.. .-■■■'!! ■;]> ? .; . •,;.■■.;;. .•• 1 



J' 






^J .•{•:• !.. ;* . :•'.'' .- ■.- , - ,• ■ . ■ •' ^' ^. 






)w 



'■'*' .tu ■• iX S' î *;;»;*' ' ' -■ ' ' ■ .^ :/,^ -.'.fi 







' : • .'' r f « 



Suite, de VuffaiTeide,la reine fr-^Illurnindtion / 
£^énerale a Londres pçndant trois jours. --- 
Réiornssunçes duns les provinces .--Insultes 
fmtes a difœrens pcnr s. ^-Refif^M/un palais 
a,i^ reine^ — Sroro&àtiori extraordinaire 
/îw parlement, — Protestations de quelques 
, — Le dua de Clarence . — Adresses a 








yhistoire dq p_^(^çès de, |^ i;çjpe^, ilroe.r^fej^, , 
vous faiçe Iç taîHe^u d.es.év!é|aemeq,5,<jui rp.ï^t.ï 
suivi et (jui s'y rattacteçitimmédialepeif^,^ 

Dès la nuit dii ve*M}rcdi-t«,9«y^pi|>tPs, \9^\^ 
où, le bill ^yait etc. rejeté , upp,|;yaff^,e p^ptij&j 
dp. Lonjjlrpf (était ^luminéf; en,si^^f,4p j^é-;.^ 
iouissance : rilluminatiop fut eénérale le sa.-f 
^ledi ; elle n'qut pas lieu le Içi^dç^^p^, f?f,^ 



pions le <baiatigfce,-3^eètété.inaIerJa saioteié ■ 
«Ju repos du sabbat; luaîs elle reraramençale 
lundi *t fut fiins Érfilame^uejkritais. Partout 



et epiSMUa.paiîcft qpç Ip» partisans, de la reine 
avaient à cœur qu'U se passât le moins de dé- 
soriljres qâu'i'eï-àït possûile, On né bris£( 
qne les f^etres bBscureS de quelques lords 
oolôiremenf connus pour' lui être epposés;, 
comttle le'du.c de Wonlrose', les'mârqiiis 
d'Héi'tford etîTAnglesea, etcr.j celtes de lord 
, CâsHereagli ftrreilt épargnées parCé qii*îl avait 
pu fâjjréciniion' dégarnir le devant de sa 
m^Mb/nànCdié lampions ^'inais dHine com- 
pâj^ie de grËriadiet's. U n'j éùt de véritable 
t^uM&'^DéHJans ,ieS*pàn(j, et dansChacîbg- 



r-" 











ayant oisdnçmènt îèfeië dlktittïîitl^/îitf#i 
seulement le peuple brisa leurs vitreê y '«béIS 
se mit ëii' âèvoïr'dWioûc^ïm'iV'^^tesi ïi 
fallut appeler l'aide àe^ «lâgl!^^^ 
la lecture cle la loi contré leé àttrbbpetneit^J 
et la populace se dispensa. Le3 Wreurs^'èiit^t 
heau jeu cjans cette^rué, ijuièèt^è'iï deS*di^^ 
l^rands passages pour aller ctans'^là cSft. «à 
y formaieiit dés'grcm^^ ifel^^^ 






4«ftj*l*Pt Mfiqi^HiWQpÇSft i^;^«îi a^t re^idji 
^t«{()«f| ^iij^i/efli^fPLjç,4a.X^t9^ étaient ausa 

W^«j^#,.|PJ*l65^,l?4qr4ôi^anc^de 

,P^3«?n^ji<r, >v-l ...• ,; ./.,. i •, ., 

il Pjefld.9Jyt|(ijy^zçjoiii5s, les.jpurpau^ °?,"'- 

Tlj|^t;f^^|î$,.^^Q,^u détail d^ réjouissancies 
fpjH^tj^l^^ijIp/îjj^f ,, là on promenât des effi- 




%i^fl4f jp^.lçs.peodi^e;, .PU |«»r fe4 brûler 



cK^t d6'bou(f'^utre ldng»<é pé^Ëë ^6tf ^'^ 
pdâr^ii disperser l^s iléb^ 'lîâtoS il%«^fy'3 

^iria popiii«c0> atfoqtfà^atëê'fftoft d^ i^ 
lesitnaisOAs de tpti* qUl ië ifeTàsàieïït^à îAtf* 
nâ«ép , ^û*il < Mlm ' lë sèéOtfipsf 'dë^ là fkM:é^ 0k * ^ 
delà iofrœmiJitaine porir ^fe^ërfesTiéiât' ' 
citrans. Mrl3^ii(}e mêrn^, c(ur'aTaif' gacrâé^ 
u h profond si}e^Qju^ii'4k)i^&> Smilàl^Aà^é-^ " 
terre etVEtHfs^, nom ilpîÊ^kfitkitùAït 
ses ttan«^t^âejeiê Jur^t eil ^hékl )^À^ 
modelées*-* '■ *^''' : "" "' :"'" î "' ' i ^^^' 

Le sainedi ii , au thé&tre de Drury-Ltoé,'^ 
lefp£frtéi*rié , entre les de^x j^ièeei , ^faisindfQ 
à grafndircrfe fàivmûou fâ Gùdsat^ ibe ^fig^'^ 
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QB y céda ^l^s {n<)iii|)teiteid: xifet%. désins du 

P^N^; ,,..• ...î'.l -V-- ■■■il.. ..•;•■ '.!'i'.- ', •■.!.» ;.';i ;' • ■- 




i -'^ i 



• ^ 
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i 5?» i 
^ <9h,m¥*9w l^fefqrtâte w^^^ffiMfeb 

pn brisa les glaces de la vdaHi^^fjj;<?ft 991^5 
m%<5e^:Ml>P«!Ejs'^lHfiH$y âd^ fôffift^e §%A«Î 

éiogUm, la moitié de ]«»§gftgr49»y(^ s^# 
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-■.V ■s^ 
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5ft«2is'e'vôîà^£*^)*^<^èsef 7 on força fes poMès 
ïfë ri%liW ^' ei' j^fê» atèit |oy«Ù!»ei»èiit carili 
16i^li€ V«>b'âïUl^nbër touté& ses titres. Kafitl 
1^ ' bo^it'-^du^^^dfii^ ^oôaîuâi^ft de & cité de 
ik^tés^^ëimusaiî^àh ]«s listes! éf lhttt<- 
chS^ éé. 4a dté^'ker&îèàV pi^éietileeé à -més^ 

hak tikë b<mé 'de^ccËfà^ <iê ckâfte'^é li tti* 
litfr dë''<dftèf'''pââéd>i -'•■ '•'■'•-' '' • '-■"-" '' 
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^tai^ 



Mh^ÉMBU 



** I* 







.— .pas 

fis ^de^' dlkaiiibt<es ^^^W'fêoï^ "dl^l^^ 
séftucè' a'ital^tit3iixiaif»èéé''àitM ^éàâM 

é'Dsakiii danà ce MOÎbeÂè'' Â'^eS^i^^yé^el^ 

-il pf 
au 11 




M|iaK>le.'Cé Iwiiit prenant 4e' la ocm^i^ 
» ; Mf 'fih>àgliam' pë^^ %i^'Ûté 






^- 



j> -^ J 



■ (MV 



iim^ 



ï^3} i 



- iW) 

roi A m mAxlQW^js^}^9>^iii^^^ l»à 

U2 



caoélm isi^i^^eM / <^4st^itlitie Peft rejcar^j 11001 
pfiénwflJeT^oAettaiJ^ 3fy t sîghéè < par '}ot4 

iméiiroisîlaise JKie^tdnSlai^ 

pair lord Powb^lU)»^^^ d6^ii<d>â& diffî^^ 

£Q09y^«i iaiikre^ tiawjBLde^Mi^i^ Coûtes 

dt0xmteUI^6^^{^IU^^^^ ^pa^itty rit ub pe« 
jll^i aûjMMeei!9aVWtt«i)iii^ dans k» jfDur-^ 

sième JUie fuumtèHe^ éà difcexl^tilai^ce 01 
Ae^tiw|rë»'^daflr(aai9rii^ la 

ioolitefiMt Je t(Sktteoèev far «pt^inci^saé: S<^hi)e> 

ij^sMrté^ a^ oéUci >iioc^v eoffio cpie^ les ipnncessas 
iroy«deiA¥9ÛèMfi«tepi^éseiatila>^ épousa 



■■ 
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sujet. Il est président , sans doute hon0f«ijn6{> 
dea'âflinUiiBbalBbft^ JMrffLtMkp^àv^ Eàos- 

dMery ^Idarakiaitèiff IknèàjScp.vi^f^wkr^h 

poixtncélélii^Eelïdimi^eç^an^ 

mètiti^f^B^dqc^dssaàini^ddaitirtenàcfijtQ 

lieu 1 ApBèsf )^^an>^Uil^>pi]dihbiaBS«^ Mt^ircÂ » 

Mi) iiufiiir ^ ! itiembre^ idu(^MfedieMb/ïpf^4M 

celle de la éefHS^ et raifmmte^qfMi^^hei^vgéh 

dea^paiiti d9iTemQBtti$r>iifigi%aiQéi^liftl;ti^éh 

soriep defl3|âpilah^4(!^JbaTOiiBGf> i»âi&i^ n^isegtflr 

taît^^faxre imdbfficSafiflejaii^fei^ii^ 

^^ était (>rai^Hrli0JM^eît se8ao0}rwM»3lUfll^<r 

*Je^'d'|His'bd«i»ii5de%^i:^jiJ^^ q^4f^ 

tikousiasmefosripih^tà cielti»>di|fi»M 

<m pte{y&ia flDsmt^ ééB»élii^€^éfiMy»^o^i 

(meÈteùêà^ivm toiH?aii4r^/toàctrft^ifto9f >1^ 



^o££l «tsfeètelj^igniii fini JaiBefaéinlBdK^'âefe 

d^idmtBtttsoScbfesfiaKl àid»i;i!i9ixmi>Tg)ji$it;^^$9kife 
Tâidîts(4tàited€abboèi^/ito]tfés3ii8flèdôo 
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'ine^ ëépeiïi^rit' dû ^mérmMetiVpëtkl^i' 
^ ' 'êslni 'âèslisenAiéës |j'è#^dÉilk^A«â'\«i|éWtf es 

tion qui s'é '^èiÉt: (entité' ^u'Ir^iKénéi^lk ^ti|»o- 
tibns (Je ie» sttJe'li'fSjà^ît'^tJ'fiaaè* » ^ ' 
' L« k9 boWiûl^eV h i«tiier'dh^m>ë«^^ la 
commiidibb i l'église 'pàf^dlsliii^ifftàiiiinters- 
mith; Cè£te Viâte afai^ ë«é afiBénlfëé'^tètl quoi- 
que lé temps ftSit mâuv^UirV tt^é T<M^iflh4ni-< 

brabié , qo» h*atttlt pîî Ifottttfef îp»^^^**^'*^-' 
glise", en coévifMrfcùs-leréto^tMwife^,' é*r*ac-» 
eueilUl la mn^ 'par-'de^ abi?!*«^Jrtto^éi-. 



-*- — 








^^ 



'.il 



trer„S8u«t^ftii,^<W?J^««»îWî«>^J il fa refusa, et 

; ^^.<|il^)i .;|^,¥<i<|\d^ia^t »e priésepttr p©ùr 

.,^.i^iç,Jiç5>A^t»Qp»,,;et le nombre ep 

^Bjjçj^d**r)#^iU^.iCi?^ prévoyait aT€b 

*flisoo u« ;iun»#iwie PwertiWemenl àe peqple 




ed»- 



^kH^ta 



-' ^^--^ 



jci: 



JUBHMitt 







■ ^ ^?Sf«yfftjgg5l8f ii i * * tw»fo o 



tr«»-« 




»ul> 




cette place. Too« j|ej^yÈp^49çéW«*j«i^>tJv 

P.?niÇ«ff 5»S»9¥îdifi» ^»«sl»p^T 

téufé la responsabilité. Il &^ rerasa, «o jéÉtAi:^ 





; B#') ! 



Jiaon'AVl^îWb'tiiâic^f ^^ nft permet même <pj^ 
]'oS«<'VjÀSiâN^ tejoor , sans yoiiitoir qu'on 
.f l4biMt?Kl'(iffei^'sd$iàlè d'acUAns de 

Ml^ jê^ifl?aj*er^i3'qié je YOiis entretieDS _ 
4é>àPiAfe ^'qtii f'e pissA 4^6ylk'fiàilbéATaie , 
et q^'fèWyStf ^'ëè'lâ're «aéoé (a "reiiie, 
Oo ««aW'HihMé t&'>^i'p9 9a ToJo'nlaires à 
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«ke^ài i don t- $ir >Robei>t Wiboa-i^tr léfocen*- 
smiiéenicniti Cent ctiiqiiiittoi^lHiai0iJ8s4cr i^* 
^dirent xiàs «fMif h^Hretf ^^Ut^i^lîfir èr j^çaii#iFi^ 
iiargii^otiie ^buJ9»éscMUM^^m%\mîé^i^è 

porte d'Hjd^-Parkv La reif^f^e^iimti^-4^C9^^ 
:étai^vpl6io^^d»i6j>««ilMiei«^ t4iHt^'m^^ ; 

Jamais , i» îlé*ra«gi^if) ©m ^jibiiNkv^^it* itoê 
maîHetlneioe<^<^afp0irr^f«^ Bef iîitbQNitse 
papid^CixM» de Ht iirUlè^i^ati9Îï»€^ j«^df'l«piiji.ei 

depit» ; l^eadily ^ jii«qii'4»^&«toî^al4i/Ki'é^ 
dite dans resnaced'^edvimii^tie Itebeejètiîdc^- 
vé^i nWmeQt >qu'i(i)e^miiisi9. ^ccniififii^d^ 
peuple > à. travipra laqiidrlet fe .cdfiégenii^ f^ù - 

défiatatiom) d« dîv<M»* €«>#psfde**înètii5rç^'é'- 



J -.^ ,,^f-çi»***" 



, (-547',) 
itflîeotf emparées /lèicotte^ongite^iét hèllelrue* 

fti^s^s^ètftye tbi9op]blk»r4ir^l»e mtmïnrescQtÀe 
> )plû^e ti t fiiflt^ber ï^iis obstaxdq . ^D6â%afcaiior^s 

3M;nl,a^;fi^^ii^ît)eneà6*e fiiir»^atille dans le 
^ '^^^«r)^^)^ yiêîMm}im{^tt%hsmw^i]q\m le 

^19iiK^;>^ïfiyy»itiKgMMfLif iR^tf^ e&Mi)u«iit€ipas 
Mid6iifi9tabMil¥i$u^ ^éùyëi «^èn >cf otre sbr^e 

'^ *^M»de. fe«l6^p<|^^^'^^ 4fiPj*îéttit^ assise 
'>^BQ:>aiPfiWâ<ri iWpksi-Ban ^ entréetde la ^té 

^liriée>iôë^:fmppav le iharéchal uie la cilé sV 

^ ! ' fAë^éjOa ^ >oti^l«i'tIit qn e la'reif^ demandait à 

' e^tr^r} i|iAita>e«if rendra c^ropti^iauiotdnaire, 

' t|Ép[)gil^rvdailf à deuk pas; xieltiJN^ donna ordre 

' d^p«raHL9>^ieit?$e préseiua^^ki porte» ponr rece-- 

t îroirîi»i»ajeslé. <TeHes "soot^iles formes d'u-» 

^sfge ir ^anciin fKubne de ist? (kmîUe ix^y aie 
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(34«) 
sans en avait-' oUtéùnlUfeViMsimi âi^wà. 

Àaîrè ; et vest lin pi^**ï!ë|è-'aoiï*»-eHy^yà tm 

jalousé'; -• -'^ ■■ ■- ' ■« -■-•■^'^"•''' '"■■ ••■- -■'--' "1^ 
La reiae entradani $af»t-Panl'à'^iiiiff2''êr 
aenii) étèUéftdi À^àélpW'èoikiàttïé^déÀes 
élégamment et ^tfiforniéiiiiEMù't.TÎêttteV:ii«i'si-' 
qù'eHe'èirt priii làffetè i^tif ItiïMit aë^tièëe',' 
(ni lais^à^ entrer autant aë' ici4!»Wâé'(^ P^isëi 
i/ouvèiii raisôtlnabl^éïKient en è6n1;énJt'7^iét"I«) 
plus grànrfioirJte r(%àa pendant tootè îàf ^<5é-i 
rémotiié. Le iôté àiâîre récdiiUâkft sa mîes^ 
jusqu'à rextrêmè frontière tîè^ éâis;, ' t^P 
àrdire jusqu'à Tèmplé-Baf , et elfe rétotirha* 
Haramersmîtfti^ii mifieu^dë^a kMe ïdulôé^ 
des taêiïres âc^dateatichiv ' "^^ ^ V^^ ^ ' ''^ 

Vohs crfe^J^ë2 que fes vdietrrs et ^fàtidc ) sf 
Boriibreùi à fccimîï»ès , <fô teiit 4îrt ■ %tie ^k- 
oellèdte jautiiiéè. Po&it du toliY.' Oit' b'éW^Ï 
temfit parler d'aucun vol. J^rÛmë^ cefairi 
fbi^f extraordkïairéf à la ^ï^nd4^^^^^ 
jjniiit datns^oiités les nies , car |<^V JWU Vôii*^ 
TOler , îi fout avoît le KlreHi^fl^ ; ^'é&bW 
des mains , et ensuite <fes jàtoAei^Iîirjî'éàt^a*^ 
inolns ëtoiinant qùli ne stA% àtHfé^articuIn a^ 



J 



qu'elle ne fut troublée par aucune espèce <ie 

Vous serez peut-é^^ c^f>j^4^i^9 S^v<>^ A<» 
qjie sçiu».idçs{^MJ* IjÇ^ ^<3ps flip^put av^it fait 
vfii4c,fiwi^«,j|a »;wm^ eÇ çpwri^tf i^n^ ^\^ pf)XfXr 
bT/e. 4'qii^r9p,,soiifai\^ç,Tflix>,.^»^fre-;y»Dgt . 

l^i;^9>n9^^,^epr,ipais,qiielfiueJ! j^çjj^pïines ^^ 
^WJ9** S»^ -iWf qpes, f^rt^r de Ç?itq?ir(^ardQn , 
«* f^gflfir.ipçqfppjçmçpt.lpjpçvijiçp 4u lit du 
%»^^ /IfyipÇQpnèrçnt la; rpritç;, l^ peuple s'a- 
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ihassa siir les ponts > et siirlo5aTes]puiol5 au 
les bonis d^ Fèktf isJtofcâi&cSsftifesl, et fît ses 
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Lttteràiiirè. '— P^oyagé^dàns lé îevànï pa)r 
Tumer. — Passage de VHeuésponti' ^-^ 
Manière dont les Turcs roqv^nt au échecs. 

— Trait de cruauté de Pjezzar pacha. —»- 
Mosquée d^Oniar. — Ordonnance contre 
les mouches. -^ P^oyage en Albanie^ par 
Hughes. — Alt pacha. •^— République des 
Suliotes. — - Voyage aux monts Himala ^ 
par Fraser. - — Mœurs du pays. — Beaux 
traits de plusieurs chefs. — ? f^^y^^ ^f^ 
Nubie y par' Burckhardt. — ; Voyage en 
Egypte , par Belzoni. — Ses découvertes. 

— Fojages dans l'intérieur de la Nou-- 
pelle-Galles y par Oxley. - — L'Italie et 
ses habitans , par Galiffk. — Idées singu- 
lières de cet auteur sur les arts ^ la mu^ 
sique y etc. — Z)a langue russe , mère de 
la langue latine. — Essais et esquisses sur 
les mœurs et le caractère. - — Romans. 

Londres « le 3x décembre 1U20. 

Je vais tertûiiier aujourd'hui ipa revue de la 
Uuératare aiiglaîse pour cette année ^ et je 



V 



1 



' V 



( 5$3 ) 

cpnmM;QCçr^ Dar les -voyage*, q<ïi en atpnt 
ordinaireoÛMit U .paHie 1» ^w iâcl)e et la 

pur William Tufferj^^ ^ ^viF9^ i^ •■ W ~^* » 

eo est en^o|4 à ^ii^çipai^ Ml leot^jÇ 

; «»«»* .l>o**F ,* <t^ ï^Ç» <*»^ 1^« et t^e 
vUle, s'il y a biçn (jîaé.^^^Mpkj^.OM^. Il 

a vne tçlie t»s^ t^m^ '^f!^ !fHitA|,IfB ins- 
criprioD* quil re;>f;ontf>e,,,«|u;ijl^.,<lQt«ç,.ijne 
doot il ne resté que I9 pre,iipière et la.(Jfp^ 
niëre lettres. La pluga^rt <}ç cel|ea <|!a'i) rf^p- 
porte SQDt. déjà conqMes ,[ ^vyi?i)t. U les eo- 
pie mal, et presqqe jamais- il i^'essaié de les 
expliquer. On peut cependant^ trouver k d^- 
ner dans cet ouvrage. L'£|ii}eu]r ne croît^pas 
^ que Léandre ait, JiSiiBuib passé ji'HeUespppt. U 
est asse:^ facile , dil-il, d^Jer à la oag^ d^^n* 
rope en Asie^ lord Bjron a exécuté C)^te 
entreprise; mais il est impoisible de p^sjser 
d'Asie en Europe , parce qu'on a touj^|irs 
contre soi uiï courant très-vîolent* M.. Tur- 
ner^ q«i'^e prétend bon nagevr^ a 4|S6ayé 
de le faîre^ mm aprè»^ jiv^ lutt^ Tin^^aq 
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i{iiW voyageur «inglàis en ^ obtint poUttint It 
permission du sultan it y a qn'el^tliési années** 
Mais comcûfe lé firman ïne disait pa^ qu'il en 
pourrait sortir , on lui'laissa FalterndtiYe dj 
mourir dé faim; ou d'eiabras^r fislahiisàïè. 
U^ nitillah de Jëtuàâleiii ïe trouvant tour- 
mente par les mouchesi^' tendît utie ordon- 
nance pôui* fower' cli^aqdè arfis'àii à fui en ap- 
porter tous leà jotitsf <ïîia:rantè enfiïé'es , et la 
fit exécuter*, . ^ » i ;:- ^ 

Ïjqs incendies sont si ïreqûens *à-Cbn^tanti-r 
.xiaple/et y font fie tels ravages, que M. Tour- 
ner prétend que cette ^iUe'jest Drulée et rè- 
bâtie tous les vingt ans. 

Mais si vous youlèz une description fidèle-. , 
;^nstructive et amusante des contrées parcoù- 

e Forae^ en SU 

^eile . en Grèce et en -Albanie, par M^Hus^hes, 

2 vol. in-4<* (i). Vous y trouverez entre au-^ 

très choses une foule de, détails curieux sur 

le fameux Ali pacha, et une histoire très^in-^ 
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(i) La traduction de cet outrage pà^ah cliez O^fl* 



1 .' ' 



C4n e^^rait,jd^e_jcçt p^yr^p j pifceiqUe. tçrtite 
ma le.ttré çç ^jifl^r^^t p^sj.pp^F YQps.in<^iffWeCi 
seuiemeot loat-çç^ »|^ç.,j,ç,,vflfl4i;?is .^ipug.ejï, 
■cilèr, j'aiu^* ,''PM.'^ ,"^.?^r ^^ bg^ftçrvà lïOjiSj 
inviter à le lire. .'i ii;i > - À 

Je yous- .parlerai m^ntenapt d'up , fTpj^gc 
dans .les rnonls Himala et anx soufçes dit. 
Jumna et iu Qange,.parM. Fra^ej"^ i vqÎ, , 
iii-4^. Les monts Uimab sOQt^cet^p,c|i^j;iiiç de^r 
IiaulQs mootagnes qui sépare les plainës;{le: 
llnJouslan de célle^ du Thjbet. M. Fraser , 
&çe -'~ — " ""■'" ruQearinéejang'laise, 
où pi J'un détachemeût tle ' 

tronj a relation de l'histoire 

rfea o ;s , ce qui là rend sè- 

oae e descriptiop.des mon- 

tagne faut, c'es't d'être fort 

langue, trop scientifique ponr les ignorans, , 
etp^_g^e2 j>,our les savans.tn revanche pn 
trouve daos cet ouvrage des détails curieux-- 
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sut \e^ i^V^iffi^ 4^ ^îyerae^ipetiplaele^^qul^htM 
biteni celte qç^trée. Dapsjpr^tfnelDiite»^^ tê^ 
lui quji Tei]|t se maiû^r 4pit(^di9lfeir ude ffeia- 
me; queiq^^tIbis trqis çp|(]^i9Éi^ifrève9>4{i]i!' 
^e ^ont pft2| a^sez riqh^jp^rur daU^erifdiaùiml 
la leqr^ éin,,prj^jqiii^p^ ^fpejiE^ritîoistaHintjole. 
premier, epfi^jit appa^fiçpt ^ l'^né } de fiecjwtd 
au deuxième et; ^f^ 4fis^\ii^. . \, . }/: t ■ - i * - 
Dans u^Cj ^ç .c^îtrjVflSj^ ^^m^ uàeising»ii^ 
li^re inét}iôc|le poqpr.^qcl^pa^tip^ledlefifàâis^i.l^ 

le^ prei^4 ^Pf^f^ ^^ br2rt(,v*o^l^f*^>to«ï"'»W' 
rapidement eu U^ir^ e4^.^iii,]3Q}|t ^iquëlques' 

iastans ils sont endormis* J[f£Â»tyu.)eild0rnait 

des poulqs de 1^. m^n^ XK|wièrifc .eti^ Uur pla^ 

çant la tête sou» Taile;, Qn }^4oané ^u^ %xth 

fans des douches^ d'çaufrjQi4^i^3iTtlli télepieair- 

"dant leur sommeil j ppéf^atif^Ki^iiran ppét«ii4^ 

utile à leur santé y et,à laquelle ilsjshabiti»at 

tellemeuity qu'elle ije les éy^lle poibt# ii 

Ces montagnards ne coaofiçsentpftsk stoe; 
Quand ils ont besoin d^ai>ep|$fcpaheY il!sabal4 
tent un arbre, et lui en dontietit la fbrme à 
coups de liache.^ \ . .,• ^; ' 'ii£ 

L'auteui> peint les baMtans d^roes monia^ 
gnes comme plongés dans u ne barbarie càm<f> 
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pîàtfk^rll ^eBlcite^^potmanit liés 'fraiti^ qui en 
d^nanttuiied^lée^iptile difféfëïïté. ■ ' *' 

,lJa dfitadieàfitot'cte natt^^tS èb pà^j^^ se 
toqu^airt ièiâiMir4) p^ ^tié-itatipé : dVimemîs' 
b^tticbup iplû*: iWiab^ti^ / \itf Yiêiii chèt 
pioposBLuAB ^%W^i» Wù j^^kgé àf t^kvérS leurs 
ifajigs fe^arméi 44à*ftiâîrf: Cfet ii^tîà fut âdqpté 
et réussit. Mais4ès^'ïe *6isètmer^^^^ le vieux 
«bois temlMi fet^é d^4hi^ ieôup inofrtèt. Scmi fils 
«idoimii à^ltt»lpdtlr^k!^tlcdrirS : le tiéiïîarJ^ 
côin[raittcuil>l^isa¥>e cte sa tnéin, Hî dit qu'elle 
étai|>lég^r^i 4fli^liWntta Teàiienii; et expira 
ëèsqofifcfoCpaftKl; 

:I^Si31iOQri:]3^ étéjeâï càhvéniïs ilè rendre 
ans Aiigtal«?^rtaîtts? fdm dont il^ s'étaient 
emp^vénl liauâi'^ qtii en ^oCdupait un situé 
dans «fie pét$rtitft}^ presque imprenable n'ea 
avait :pa& reçu l*ordre. Les Anglais le som- 
mèrent» de sp Rendre; il s*y refusa. Ils lui fi- 
rent lesj'pludbeHés promesses; il fut inflexi- 
ble* Ilifi'Je menacèrent de prendre le fort 
d'ascmrt t% de l'abandonner ainsi que sa gar- 
nison à la vengeance des naturels du pays , 
eonemis fui^és^ dès .Gbourkàs. u J'ai de Teau 

et-dea TÎvt^s^ jour deux mois , j^ répondit-il j, 
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« j'ai' inanâe le ' s'él' ^^és Ghourfeàs ," îe dois 
Içur être fidèlél' Qijell'e'confiancé poWmè'z- 
vaus aé^bifder'à lin traître'? »'^lràurait'lallu 
pérâtë •b'eatfcbti'p* de 'tëi4^'et safcriîèr la vié " 
Wé -Bien ' àés ' hSmhiê''piitl^ ' s'èhipâreï- iîe ce 

d'àvarfcér ^éK'fôïisêl'eftréb'î.râl'e'i&onlme en 
-poàessidii . ' "P^âàxB qkin %èiéilràeni Vil; 
■'■faVèëttt';' ' " 

tîiihès i>ol/rfetii*ëi^ '(fés'preT^ès'.liVï-^ 1^'^esi 
criptitrfi' qti'ôrt lëor ^ m '/• ëril/rêssémBlïîï'â 
la tatapulted'eii'R(^màitfs: ' J^'hu)...*-.,. >,i;...l/, 

Un chef î' lié a^Vik éès liièVitSgTièîr-etâif àé- 
pùis treize ani ào service «îù* ifàJSKflli î^éjpatîti^ 
Ou liii déHlâifdd'ée^tiir^Vafé'fulë àë^ci<ïer'à 
iqoitter soh pays polik" SëWiF^] ti j)rîncë etrari- 
gerl «Hfoh'rtikîtt-ê mëîâ 'orâàkiê', '!>' repon- 
dit-il. On df&itîa=Hbërt'é âitiri^âiiti-é' éÊ'erqui 
avait été fait prisonnier JFp'rës'TsC^rise'd'ùné 
-î^ace. «'N6h,>''réJiontIit-il,'vijé rie piiis re- 
voir là face dé inoh riiàîtr'è' api^ës avôxr përdii 
tè^ poste qû'ii'ih'ataît eonfie.'\. -^ « Mais 'il 
votis étaititripbssibïé dé lé déjnèûKre. v, '■— ui{ 
est vrai',' rivais je pouvais y riibuttr*.' M ' ,''' 
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^; Xûus ces Jtrsiits^Bp semblenUls pas apparte- 
qir àlliistoire 4e Lac^dépupne? . ^ 

Siilvoi^s ^préseût en Afrique deux y^ya-. 
géiir^ célèbres , MM., Burckliardt et B^lzonî* 
Lé premier, né à Lausanne et î^ant la^pas/sion 
des TOjages^, a^ait étç chargé. par la socjieté 
africaine de Londres , de péoét?:er diin^ l'ia- 
t^rieûr de l'Afrique. 11 pass^ trqis ans à Alep 
etè Damas povrapprqndrç parf^aitçipei^t.rif- 
rabe, sCt sje cendre fanailières . les jin.anière» 
orientales.. Il,y réussit tellemenit, qu'il -§e. fit 
pa^sser porfi", Afy^icain dans tous s^ vojagjes. 
Malheureusement la mort rpmpêcha d'exécu- 
ter soii grand projet, et il joei fit que dès çx- 
cjirsions prép^atodres en Syrie ^ en. Egypte 
et en Nubj^. Son Voj^^e en Nubie ^ publié- 
cette année en ufl vol. in-4^. , oflTre p^eu de 
choses nouy^Ues , et tire son plus gi^nd in- 
térêt des mqyens qu'il employa pour voyager, 
comme naturel du pays. 

Il n'en est pas de même de la Relation: 
deis découvertes faites en Egypte et en Nu^ 
hie * par M, Belz>oni. Un voL in-l^^ et un 
vçh de plar^hes^ Il marche souvent sur un, 
terrain vierge. Il a découvert des tombeaux 
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et : 1^ tei»]d«A csrcusifSk d9i\» «dës'^roèbewv' 
ep^rfés soits.^les sahbfiy ipesvjt»^ ^i^KMddè^ < 
d«paM • Je«>ièel«8 , et ctoot rtn^fikew^^Ml''- 

à e^iU^àirei V poirce i{]^pmKPitfoiii9q[lefiireo(!iiâ^^ 

mpçœa^x. H plaidât auâi sa,iransoet au^an^V: 

SkfBr^c^ùdd^Ikot 9sfc /4e ' couler -8 gouiéesii 
M; Bdbgoni n'est pas exerapt 4e l^ jalaosîe 
a$$ez t^û^m^upe aiiuc savarti» oonorlre ceux qo^j 
s^Qccujwnt d'^^mêop^a J^cherohes»^ jyi a suc^ 
tout ttW^nknosi^marqiiée CQntarçle&Frao*^ 
çais , et il attaque trçs-ifiv^menlMfc >de^Eor**' 
hin à plusieurs ççprises, Mb»** J3*elzoni l'ac- 
cpmpa^lpa daps seç vojr^g/çs , et elle a.a)oiitév 
ai la pelatioo dasoDTOarj un petit traite suirs 
le^fsmmes d'$!gyp(^^ de Nuhie et de Sjrrie^ 

• 

Il ne cQçitifat qiie quarante vtFxiiç^ pages/ 
jualsu op 4g ïU avec |)laisir , etHest éeriliaveè 

On à publié a%issiceHe annéetm Ji>wrm^f^ 
dé deux expéditions d^^^s^I^ntériewrde.la, 
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pentvéàir^ B¥(éresslmt pqar:4a t;olonÎ0irB^tâiv' 
se^iétâUi^ dànsise^js y mais it lielfesl M« " 
c^hoiftmit po^iss^leateurt. Des moéta^itéiif 
aiÂdes ^" dèsh 'piainea i saqvfigiea , pQiol 4Meaii :> 
jp^ .4e|dniàtes ^' ides^; kabkâns^ )<iauE»> i la |d!iit : 
grande bad^aBiede: Tétat saliva^ yi'Mf^Cir 
nombre» )ifmnl par lamiliés >,|>msl^€i'4iM^i: 
cmotils ^ IftcbQS' et: tiiaîtrcs^ » et a^a iésqueb - 
Oii. De put avoir i{pepeu^iCCaEnm9ii)eirlâ>DS 
q^uV ne. dooncnt auieuBS ntts^aîg'Minens ^Mr 
leurs ]nceup»^îfi(nroe<EâBg«roiisetO|»os|un(i$^ 
"pmlà toat ce ^'on y trouttry^^eti-iju'oû y 
trouve :t»éjlété î yingt ibis; ^ 

Le pajsiqni eit stlaé au nord du port 
Jackson y est plus peuple , ou ^ pour mieux 
dire/ moins dëi^rt y|ii^ cdui cfui en est à 
TouesL H est mienx arrose , ^t par oônsé-^ 
quent moins stérile. Il parati: que k plupart 
des riviaces qiii s'j trouvieut vont se perdre* 
dans des marais situés dans Tintérieur de ce^ 
^prand continent , sur le^^iel on ne oonnait 
aucun grand fieirye qni se r^de ^nsla mer^« 
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RcrnlTons en Europe, et je vou$ pSirlerâ 
àeYitaiiB let: ses habitans j par M^ Galiffe^ 
^ Qefièvey ^ 'voL in^^^ Ueèt le îseicondl élràii- 
g^rqhi se pennet -cette adnéeide publier ail 
oo'wpage en anglais* ^Katituè e$tlM.*Bëlzani> 
âbnl je TOUS ai dé|à palfléj^/el Pen cooyieot 
qtte-tèuftcleux^OQt écrit |f;i^s4pore!iixeixt^^ Màit» 
kf Genevois! a'une tHpl^ hardieSsel i*^,. di^c- 
€#ir0 dans une langue k]ui n'efijl^aldlasienher 
af^;de» trahqr^ un «sujet. «dofit> /o&upè une 
damè'qpi ne lin pardonnera pas aisément de 
s'être mis ^n canfcuBP©oce. a"«ec elle, lady 
Morgan cjui^'.diâptiisi six; jrnois>! faitannoncer 
y/iTtf/ae à Londres -et à Pariais quoiqu'elle n^ea 
ait pas encore fini le manuscrit; ^<^. d'entre* 
tenir se£^ lecteurs id'un pays atissi universel- 
lement co^ou que ritalîa ^ : et sur* lequel oii 
a déjà tant écrit. ■ , y " . 
. M. Gdliife paraît avoir- senti qu'il ne p6u* 
vait donner rien de neuf au* public sur le 
sujet dont il a fait choix , mais il l*^ rajeuni 
par une manière de voir toute nouvelle. K 
semble avoir prisa tâche de ne penser sur 
aucun oh>et comme ceux qui l'ont précédé* 
Son livre est plein d'hypotbèse$ ingélûeu- 
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jse^ 4 > èe paradoxe 0» picptaïas î, -de - sophis Aés 
Jrfei^clitoil* ,^il\ le» s^tient avec beaucoup 
it'espriibv'Cft^flf'è^ iùipossiblè- de ne pa^ le 
Kce iaY&fatplalsû»î.M}lF,iï^t ptotgra^fid adpïir»^ 
téoi^vdéird^lise deiSâlut-^BSei^re de Eomeji 
p^S'iujémeMdé FApdlten^u'B^édèrev ddà 
tvfli/sfîgui^afioii'tk^iUiphaël y ««cote^ moiris^H 
groupe deNîiàbév dé;riIeï<cule^Pafïïè5e»,'dtEÎ 
la • Vï^iHiij ^ GaMîpy ge > ide 4a • saîute ' femll le ' dtJ 
Léonaf'd^ de Viriet ;» il ^nia refuse^pburtanfe pâ« 
qbel(p*es-élag^st.à>ee$ ion^rrege^'^ qu'il* es^ 
feîn deTëgapdéi> conMne des chefs-d'iocuvre y 
mais «fiaque* louange qu^il ,léur doûne^e^f 
snivied'ah «m^i^ petfîle îç^^dcttult tout le 
bien qu-ilen a dit.^ ^ *• - ■ ' ^ ' * * ^ 
^En pariant du ^fieneux' Toï*se d'Hercule , 
il dit t <t hes coanaisséuH 'prétendent que 
c'est un Hercule à cause de la* peâu^ dé liba 
qu'il porté y et ^ts ajoutent qu'il à déjà subi 
la'cérénïdn'ièide l'apothéose , parce que les 
veines et 1é^ musdes' y ^ont trop faiblement 
iîfdiqtîés'pour âpppartenir à un* homme qui 
s^' repatt d'iMe nouWilute terrestre. Tout 
peut-être ft»t ïngénieU'X et TOéthe Vrai, mais 
çetfui^me dépité^, c'e^t de voir des gens qui 
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ije connaissent i^eu. ffm^^^ffi^sf,; efe mu^ njus^ 
qles s'extasier à la,vu^^4?/(Cfl4i^ojil|uNEil^u 

Ilïfapj; ijrp ^rtisie, «efi a5îâti>,^<t*w*<MHi3ût 
éludiçl^ nu, ppurrCpn«^§ftjJ^^jdifféom» 

çles aXn hçr^SjP^^TM^.c^^ 

Ses opinion$J^j|^r|Jl^,Ip1j^l^^9^:^nt^ipM 
moins sin^li^r^.^^iii^ ,s^r,il^^,|iejiqpriiatts. 

« et les;p^upl^ 4? î^^A 9^^ Tw^^enj^fas 
iDUsiçale que ceux d^,||(|i(^ 
d'égVse querjejcroyai^ tt^flftvf^ pél#?te>.^roin- 
pa complçteB)i^t;n;iQn ,aA^^U^ jSiiust.ioi 

bien cqmpq^éf , jçi\}^ ^jpçfi^^éei,^ faità 

peine imp^si^n^; Jc^.^pis.i^tK^^^^^^ j'^^^ 
un juge tr^a-s^vèr^, .aUgwiu^WftfpBitne poa^ 
vais m'emp^chÇjT df ççg^sufçr.jç^^qi^ îfMi-» 
tendais d^s 1^^ chapi^^e^4e^ti]^J^^^(eti.c9t|lIe 
l'avais entendu 4 Pétç^r^l^ourg,^ 0Îi kî$ snhlin 
mes composition^ ^ide M*. B^^çt^jflnçfcln, «pn^ 
chantées p^rsçi^si^a/ite, ou,.f|i|^^--i^^gteu&^ 

plus belles voi^.^iî mw4^vf%>i€îtt^ï>e^i*î 
a entecdpest ue, ser^ yg^bf^^^ftSk^ki' f^ao ïIbï 
petit nombre 4^ cb^^JU¥uç$ np^di^i*^ v^ <1a 
chapelle du pape^çt pepen4ant !C«iiu^c»^iin^ 
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veoftij^aibô 'a»»'afoail<*re flfe 'teûsrijue* qui 

)MKapbè»*JgÇa1ffîés H^airt réhoncer liTad- 

saWicwtif^febHg ëé's a^ profeà^r poti^ les' \éà 
romaines. -îfeîs t^iië'Vètit-ÎI'qâe nous àdmi- 
riicfips?fLecïnte Idés "lomb^as'. 

fcBpulusî"4u»*ïiî'*^a lës'rtfis dé Rome, n^*- 
vJttt,'smva(rt'kri','(l'âiitrébut qbe de s'élever 
à liev»r''pl»eé', ^ét «^ fiit sa" mort tjùi'doniia 
la:li^»é &iiiRo^àïns.* ' ■' ' " ' ' "'"''' 
■Le' HM^c^ad lê'plùs Ctirièwx' de ces deux 
ToIUtiKS ërt'uoé'îùDgne dissertation sur rp-| 
riginè dfe.lâ ISiîg^è roitiaibe. L*autfeur com- 
mence 'par 'é^blfr , tttïé les fondateurs. Àé 
Iton^ {iireirt dé^'èfMit'gerj t qiii né partâieiil; 
pas'Ia JaiigUti^idU'^ays. ta lanffoe dés'pre- 
nw^rs) Bomains"était"in'coTinUe ' du temps' 
mêhie d^ Cicéron , et il reste encore quel-- 
qa«s r6<^tiitt^os 'de^ pretuieps temps de 
Rom«i.^ue pèï^sb&né ne peut comprendre.' 
M^S'qfrelle'Àkit 'donc la' langue qu'ils par-' 
laleat? u**feîguè perdue, oilbliée , me di- 
réz-Tous. 'Fotirt' du tout , c'è^.une langue^ 
eaoM-e'Vtmaté 'de nos jours , ■ " ' '' 
■ Le Susse , piii*c[u'il faut l'appeler par son nom. > 



ponpr As* d^^airtîf les .-^ensdltfa^iir l%1i|iqi«lfiv^ 
pâuqmi lesquels je ^vâia(froo& «n JofiptlÎF qoel^, 
franedis -«s t Id ArodcrcÉiipi» dmrrraaieu < i ^ ^ > /ju î 

LATIW. lîtJSSE. , rRÀNÇAISt*î 



Secup?.. . 

MorioT. 

Morg* 

Rfex. 

Uîtifet. 

fiiimolo. 

DontW.' 

Romar. 

Bômulos 

Yenm^ 

Ycilcanas. 

Pallas. 

Deptiinus. 



Moru. 

-•V • ' 
Smert. 

Reçu* ' 

Uilfv ^ 

Hosti. 

Vuimoliu. 
Dom. 
Hromk. ! 



Je lue. 



Mort. ' 
Je liarangue. 
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Maison^ .. / t 
Tonnerre. ' 
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JeinèboEnBitaiàéesdAatiensque je foatr 
raitt ctendEeJjeancoiTp JavantagVi ' ' 

Qutià(|i]e M. GaliiFe écrive' pour l'Angle*; 
tare, U 00 tn«nli{!e pas loujoura les An- 
gliùii « fl fut aDiemps, » ditnil, <^çpù la.gé-! 
nérosi^ aoglaùle étaitxélèbre dans tout Tu- 
Divers , où les vo^^eirrs anglais se distinr 
guaifot par une excessive prodigalité. Au- 
jourd'hui leur parcimonîe est passée eu pro- 
verbe. Us se sont Jetés dap», rçxtrême.ppr 
posé de la méfiance et de la lésinerie. Ib 
s'exposent à des insultes en se disputant 
lôuvent des heures entières pour quelques 
sous , ' et it en resuite qu'où leur surfait le , 
prix de toutep choses , parce que leur usage, 
est de. ne januûs donner plus de moitié ^ 
ce qu'on leur demande. » 

Il cite ailleurs cette anecdote qui peint bien 
le caractère anglais. . t , _, 

Uq Anglais proposa à Rome ( à d'autres 
Angolais ; pauvres 

de cett< ; accu.eil-i 

lie , et c ma vingt 

livres si l^s noms 

des SOU ^ souscrip- 
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riipQS tie seraient ni impridfiés , ni publiés dans 
l€s Journaux , k ckantés^ refroidit; on jugea 
qu^nne piastre ét^it suffisante- ; deux, une 
donation libérale; quati^e^ îe comble de là 
générosités 

Je ne Vous dirai qu'un mot de VÉtùioire 
des JDtéœuueries #€ fféyages en j^sie , par 
M^ Murri^ y 3 vol. in-8*. Ce ri'^st qu^une 
^omjHlation, niais elleest bien fidte/ et digne 
de. Vauteiir de l^Mi^toif^ J^^ I)éDoni^ri^ en 
Afrique^ \ / 

Il ^* enctoiie été pîibUé imûcou J3 4*ôCrtres 
v<^y4g:és \ surtout en ï'rafaetî > mai3.âucun:toe 
m*a parti ^tériter que |e vo0s lé lasse çoo - 
naître^ 

Un ouvrage très-joïi , très-amusant. ^ *^î 
méritexi'étre com^u eii f'ràncé , et qu'on <çà- 
dùit, je crois, en ce moment , est celui au-, 
quel on a donné le titre Bizarre et assez rJBJi- 
cule XEssaU et Esquisses éiir les^^^ncèitirs et 
te carcu^ère. Il pétille d'esprit , la.ietelàréén 
est très-amusante , et on y trouve ûqe fôoîè 
de comparaisons entré la France et FAnj^- 
terre , qui prou vent que l^aùtéurest supérieur 
au préjugé national* 
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hle ^ il eîcatïtiiie qudJhèaèbèi^ II19 ^AKIésf né- 
fessaire» poér oklenk* x« - titre t» ééHàèn% 
{)aj5> après qâi^tf^a^^fHl^ % < . • < i 

ce La Frattcefcarnit pétit-^re Sésibèfflè^è 
iflo^c^ <!e îliomiTO à^féaiÉtf e .' ^ést* ^ que 
ii0U5 terni von5 ferpdHtessefapIttstiiWHèéïéèTii 
vers les • autres , 'jointe ^ - une parfeité côii-^ 
fîanee en sm-mémej tàt^^^wàxMh ëtrî àMlmé 
tout oe qisi^f'^titoiirévet')S6ûtfé<^^e i^etfble 
J)aï^ cdui tle la réflexion qii'efHe plrodirit; ùié 
âdtesse àplsK*igreJlà^i^e«4§^tsitts'lé j<^ 
peut ^éul'le rendre untuiant ^aiis: là fcdtovei^4 
sationV'uné grîi^ prêtée "à^lâ moindre iièga^ 
telle ; tine? ïég^èretë kimsibfë en' IrattÉrtt "les 
bbjets les plu» scrietijf j ànife^ prÈtaiipiitttde à 
pakëèr^ àe Vu d à^^utre ; <Jt)i^ ddit'paraître ihî^ 
mftabfe^à tout autre l&jropéeti.î Les Mtre^ 
hàtîà^s^ séébiisi^ôt eo disâfif qH^ele Français 
est frivole^ ei elle» veuT^t ifiSre par^là qd'il 
he' ^'occupe que defVivcdii^t tuais elles ou ^ 
Btieht ^tié cW ce tnéme p^ple qui a itiar^ 
<^ idé LisJbonne à Moskou ,^t qui a periB^ 
tio^OiÇ If&s dœb]uyerXçs^e Newton. » 

Il se trouve aussi de fort jolis cfcapitret 
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dans ies ^E^fuisfe^de M^jCtw^ùxk i^ 1 en. 23 -^ç^ 
iq^i-S^;} m«fîé je ta'ai pas»lr»ti»iqise^<ki {sqïx^}^ 
jôs46i«*erV paTcp que jebjireifei tous dir^i îW 

ïie plaise ^«e }e vous paçle âe itou3 . :» I ^ r u. ^ I 
]^: p^^imeF tdes'iroiBai^oKeDs angtoisi 1, «j((iC|t(i 
^ e^t àii6^<ie pQ^aakiqp4e|>poâb^ iirûdâasu^^Qtte 

àût>ée>pdr l^poi ohe+a^érjbarènaifetvj^etî j%pr 
{yiiduds^ dbssî qii{^^ ^ noiliiajétiitésâ- 

dent de ^ $odété dbyal^td^&U'àibon^ 
auteur ; '^oti^i f^çç^M^ cprïdg^ieiix ,i li'a.fnis 

^ifi'/m/ioéj qui es |}(OQ ,4e ise^ nuûUfîUEsl^;/e.4^p* 

YJbbé^ iqui î qi^e^pas 4Hdigl|le . niei jsçif > Xf è«eî^ 
aîués. lis Sont tra4iiM|3! taof t toroîs ,,«jp frâp- 
îç£ds(i), ce qui me.cEsfieûse déT^oii^:eu;|»{ud48r. 
Le meiJleuç^que. jp pq^sCi vow^^j^ter.î^- 
suite ^/.iqngo., sed p^oa;imj!iS)inteniHdl^ 
le Mjstère ou II ji a (jtMTffnt^ /m^y^^m^^om 
d'auteur, 3 vol in* 12* Tout n'est pas roman 
dans «et quycage^. Le pni^iixierjvodBme cqn^ 

(0 Ils se Irouvexit ohes H. Nicplle , rae de Sein^* 

<>••''•■•*• ' .*..*i ■■ .'*'' k».'-' ,t:^j. 
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4ïeiii^ vns- tableaii- âuiâ'i vear]qii!ap»ié et -4i)^- 
fe^sant-'dW'sapiètievfaentt st. des; décordres fi|i 

1(»r' -Scirtline dBBflvouerait .pM..ee mort^e^- 
pans le sec4)Dd,^laJ sf ^ui^ ^sty ett^A&jqilw ,.,[$t 



'parée <|dïl Deisorait prabablewoni, :Cominç)9t 
-s*-én débaradisear. -On y «oidaiissi. le portrAÏt 
'd'un missionnaiFe tiracé^d'Bnie.iijâDière n^uve 
-«t piquaa^e. -Qoèl^ies ;]ecteucs IrpuTCBOôt 
qp'il porte tfn peii loin la charité chrélienpç . 
laaisc^est »n dêfao* qu'onicscuse aiséiuent. 
On m'asâur&qu'oq^b'aduitce ronaan.fin fran- 
; çais «ii«e>inoiHeiit, et .je'suis surpris qu'on 
- n'^ ait:pas songé plus tôt. 
. It mefecait difficile de vous en citer ensuite 
■qoelgoebirtneen lui doBnant'des éloges francs 
et njérités. Ze comte Osrickj par mistress 
Isaak^; qui u fait mieux dans ses Contes d'^tu- 



iQwsaBBmai 



wai^^^^em 



çàlse , V Habitant des Indes occtdektdtèS^^ 
}iÉieiabm'Com&fiéi^\ iêi ié^imOt lê^VfMsj 

^ eu rlbul ile^ "Quér^èi&s^ài^ ihèâSi^ë de SufS 
i^^der:i^éf^hf^^^ 

te prenHer-iv©ià«>fe ^^tlÂ^ i^titah îtitihilé* 

iu'a enmijrô / «ft il m^>a ôti^irii^€|*^Id^ d^ Xtké 
trente pagfe» ^tBtroiBièind.^f^ >/u^'; ^ ■ ^ 
LocÙiel est tit>e« maïbeureus^ $]hfj[tatioi| <3è' 
là jÉnàDière de Sbotl^ iLe MsÀ^t ë^'là bàtàîQe' 
de GuUodea f mais^ l^aiiteûr û^^ su ^n 4irer - ku-^^ 
ctin parti. Lesprindpbux <ârac*èrefe Vont Bnl 
dfScic*id-»ptilicriè> fraiifeâis^ AdtoM^P*riik- 
ron ,.«[tii ne sait q^e shex^aebei^^tèà^'^e^^fi)^ 
qu'il s^àgit dei fak^eïace à FiftntieiM , ^ëê? q^i tte^ 
jpi'dduit aiicu^ incadent / 1\ tr^isdh^'iâôn^^ 
gnards qui- ite si^occtipènt' qoe tJe 'pillô^^ 
de la manière là pliift igoôUe» ïlly^ '^às^cét; 



tant de bév»M<p5 fe«% #««&*»♦ aieiu 4^p?U^ 

nonyelle preuve deJUnàatûàtei^oaiVjeq paile 
ÇflSl 'flrt f Ping«4*^<»^«P' >tjtfé jde : rhisfUïir/B 
g^»*J^s^e*vXoiis.l(ja.caiactèijes en.5«»t 

l'*e?|?ftr€^%r ^ft^^p^oe d«>C;jtSô^^ l'imp«^ 



— .— j 



et il en cftfc bejrtiwtip 4pJ>t £Hi p^|rpuj;^én (Urp 

autant. MBs.lfolfôi?4 a Iwi 4 pçà4pi^^k9B^ 
eu un succès mérité. 

Le révérend M. Mathnrin, auteut* dé sêr" 
mons qu'on ne lit point, de romans qu'on ne lit 
guère , et dé tragédfet'ldoni une seule a ob- 
tenu* du succès , vient de régaler le public d\in 

* » ' • 

i^omâti en quatre volumes, intitulé : Melmoth, 
te héros est un homme qui s'est donné ïiu 

tliable*, on né sait ni quand-, ni comment, ni 

' • • . » 

pourquoi: On voit séuleraient qu'il a le don 
cite parcbùrir en un instant d'immenses dis- 
tantes , de pouvoir pénétrer dans les lieux 
les ihîèux fermés , et il eh profite pour com- 
mettre des crimes. On y trouve force lieux 
to^imuns contre les moines et lihqliisition. 
C'est une détestable imitation du Moine A^ 
^ M: Lewis , et l'au leur est bien loin d'avoir les 
talens de celui-ci. Le seul mérite de son ou- 
'vràgë est d'être bien éérit. On né se serait 
guère attendu qu'ùiie' production si méprisa- 
' blé stJrtirait delà plunie^dHin ministre de l'é- 
glise anglicane* ^ * 
. Je perdrais mon teipjïs' ^t je vous ferais 
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pë^âi^ lé "iiibîitti y »v 'j0 yova < datais mBlemèis^ 
les tlti'es'd'aà^ ôèiffaine d'antre» tromans ,, et 
ié^ddàiMr îtâ' ti<a(ii%ia>t<dbs lect^un ï' ^ 



- ' Ai^ 7î«'*),(fj . r. -i^tiUf j^ * ' 
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;îoar /<J« ■éteindtV. — TentMtves, ft«T.v 
traordinaires et réitérées «oWi'^V^ttf^i, 
le feu à une mai^Gn-^^- tna^wU»-- 4^^- 
théâtre de Birminghai^. . ,: .,\ .iflo 

Lettre IV. Màrt de Getirgè '■^fl.'^'^^-'- 
Eloge tju'on en fait. — £loge (j'^Oin- 
peut en /kir^' ^-^- Jifor^t 4u \rf*(fc ■'.de-' -\Z 
Kent. — lf€.^4^érai-J?umQWie^., ■%-. a8 

Lettre V. TesUiMeitt.di£èùilï)ieeireh^ter;} 
■ — Veux maris pour un. ^^- Moi'iâge ■' . 



-■■r-- -..-.. -.'- (077") - --^ - ^ 

en chemise, pf' ÇQ^uti^,.fptntnvne à 
l' Angleterre. àt âl^^banià. 34 

Lettre VI. Cohnei meiuldant. -«- Co^ 

vant. ~~ Gageure stir la vie d'tm hom- 



(juevei-,^ite JnHei^ss. t^ l'avons fulir- ■'■■ '■ 

LfiTtïtE VHl. j^dminùinUMtt (iàs hàpî- ' 

''■ 'Y«tKc anglais. .-^ Mààè ~d'adiBissian,'-~~ 

Jo^re^etHiv'e0tde.a»rtfe.^\£i>4eriie 
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Lettkè XVIII. Education dès :phtH>fes-' 
— Nouveau projet présenté a cè'siijei 
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LsTTKn XXYV ^r'réitatioA ^m distri- '« 
butefiti' âe^ piacan^^'tncèhdi'atrêé. -i- ; 

■ L'auteur est afrëtë.—^'âlHse eh Hpèrté ' 
deeeitti-vi\ •— ' ^isdnmnàtioti àû p^e^ . 
uiie^. -^ Détails sur bètfè ^^aife niys- ' 
térieuàe.'- ' ,' ' "■. ' ■ Siia 

LETTaE XXVI. Procès de la reine. — ■> 

'' .Bill présenté contre .elle. ^.jRefus'- 
(ji^ellè^Vùiive^'adi^'èt-ies dttntmdbsi '- 
— Acie.à'MA'ûsk'tim.-^Lé.diie'deSiis-'y 
■ sex se récuséi-^'&iitititùioA xiéS i+â»^. ^ ,> 



d'en régiiHent de,miiice,a. lareirte. 336 

Lettu* %\S\\\.. Nowéaujuge^nentde - 
Sdldifion.^^Deniande. en paternité. — -. 

CojH^ài d'tin singé contre dès chiens. -.^ 
— - Gajg^u^e. r— Innoputïons à ^Lon- 

drés. — M^énemènt' tragi<fiiedans une ■ 

Jbiiderie. ~ Ptmïtion infligée par des- ' 

oiiitHèrs éfi fulan, — T^-aii de prv- ■ 



I 



bitê. ^^ Anecdote sut un t^tien.'^ £lM 
mot de Véféqne de Durham, Soi 

Lettre XXIX. Suite dn ptoch de sir 
Francis JSurdett. — Procès du Major 
Cartwrîght.-^^ Poursuites pour crime 
de haute trahison^ — JExécutiom iFun 
distributeur de faux HUeÛs de boH'- ' 
cfue^ — Clameurs if^elle ' esceite^ -^ ^ 
Décision sur les cercueils de fer ^ --*-' 
Emprisonneme$ki pour mépris de U 
cour de laicbamoeHetèei 3id 

Letthb XXX . Jtus^méhtaiion du nom- \ 
brè des 'voieurs a Lofidres^'-^ Vol à " 
force ous^éHey en pléi^jout", dàftë tinis * 
rue jréàitèfitée. *— iJanses âk cette 
m.ultitvâe'de'^yùlettr^» — JewnèiiJbmmé " 
qui 7)ole pour se faire déporter. — • 
JEdcttnples de sëiréritë tout r/cens. — ' 

^ Vice de la légi^Ution crimiftpèîié 
d^ Angleterre.. -^^ Voleur honnéÉe.^-^ • • ^~ 
Prison forcée à JbBndreSé . ^ ^ "5 19 

LETTiaK XXXl.Sttiïè de V affaire de'là:^ 
jreine. — Ultcmination générale a ^Lon^ \ 
dre's pendtn^ '(rois y ours ^ *— Hé/ouiS" - 
sances dans les provinces, ^-^^fnsukes • 
faites a differens pair$;4-^fh^us^d^^ém ' 
palais à iof reine. ^-^ProrogMiùn eêc^ 
traordinaèred^ parsèment. ■^'^^Protes^ ' * 
tations de (fuelijues pairs. — Le duc de 
Clarence. -;- Adresses ♦a la ^reine^eî 
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au roi. -^ Ptsitede la^reinè ii Suint^ 
PaûL — Départ des têmùùis imliens. SaÔ 

Lettre X3BtHv £il^«wïf»f^ei— /^(^ 
ge dans te tenant: pur- TkrnerC ---^ 
Passage dti^Hell^spoM.-^MûMièr9 
dont f^ Tntcs^ roauent au 4eheo$. i~ 
Trait de^ (^aûté de Dje%zàr pMha. 

— Mostjtiée d?Omar, ^— Ordmmanee 
contre les ^vnouches^. ^— f^a^age en ^ 
Albanie/parHnghes.-^Alipachaé 

-^ Aépubliqtie des Suliote^. ■*— FhjQ^ ^ 
ge aux^mQnf^ ffimala^^par Frus^r. 

— Momrf~du.jp€i{ys. T-B^a 

de pi^iem^^c^s. t-- Fojra^: . en . 
Nubie ^ jM^n BtmJchârdL— Voyage, 
en E^pUypcif JBffilzoni. j— A^ dé- , 
couvertes, ^'■r^ J^CQfo^es dans Vip^té-^ 
rieur ^ la^ Nomelle-- Galle^ j par 
Oxlej^^ -r^J^^/ialieetses habitans , par 
Galy^^ -^fdées singulières ^ de xet 
aiit^r sur les arts j. la musique^ etc.' 

— La langue russe , v^ère de la 
langue latine. ~ JEssais , et esquis- 
ses sur lés mœurs et le caractère. — 
Romans. , ; _^„ 35 1 
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